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Le Midrache Sifri nous dit que Sifri nous dit que Sifri
Moché était «proche du Ciel» et 
«loin de la Terre», et que c’est la 
raison pour laquelle Moché tint les 
propos suivants, au début de notre 
Paracha: «Cieux, prêtez l’oreille
מַיִם הַשּשָּׁ ּינוּינו ִ Haazinou HaChamaïmHaazinou HaChamaïmHaazinou) הַא ) 
et jeje parlerai!  parlerai! Et Terre, écoute מַע וְתִשְׁ
 les paroles (VaTichma Haarets) הָאָרֶץ
de ma bouche» (Dévarim 32, 1). 
«Prêtez l’oreille» a un ton de 
proximité, tandis que «écoute» 
marque une distance. De la même 
manière, le Midrache dit que le 
Prophète Isaïe était «éloigné des 
Cieux… et proche de la Terre»; car il 
dit en opposition exacte à Moché: 
«Cieux, écoutez מַיִם שָׁ ּעוּעו מְ Chim’ou) שִׁ
Chamaïm) Terre, prête l’oreille ינִי ִ וְהַא
VéHaazini EretsVéHaazini EretsVéHaazini) אֶרֶץ )» (Isaïe 1, 2). 
Mais cette opposition est 
surprenante. En effet, «Thora» 
signifie instruction»; et toutes ses 
paroles sont une instruction pour 
chaque Juif. Aussi quand Moché dit: 
«Cieux, prêtez l’oreille et je parlerai! 
Terre, écoute…», l’implication était 
que chaque Juif doit s’efforcer de se 
rapprocher du «Ciel», et de se libérer 
des contraintes de la «Terre». Or, si 
le grand Prophète qu’était Isaïe, ne 
pouvait atteindre cela, comment 
alors la Thora peut-elle l’attendre 
pour chaque Juif? Et si se rapprocher 
du «Ciel» est, en fait, à la portée de 
chaque Juif, par l’intermédiaire de 
l’inspiration du «Moché qui est à 
l’intérieur de chaque Juif», pourquoi l’intérieur de chaque Juif», pourquoi l’intérieur de chaque Juif
Isaïe n’a-t-il pas réussi à l’atteindre? 
La question est d’autant plus étrange 

que – comme le dit le Midrache –  
les paroles d’Isaïe furent prononcées 
comme une suite au discours de 
Moché. Parlant sous l’inspiration 
directe de ce dernier, il eût était 
d’autant plus facile pour Isaïe de 
s’élever jusqu’à ces cimes. Force 
nous est de conclure que les paroles 
d’ sa e ne définissaient pas un 
niveau plus bas, mais un niveau 
encore plus élevé que celui dont 
Moché avait parlé. C’est dans ce 
sens qu’il continua, là où Moché
s’était arrêté. S’élevant jusqu’aux 
sommets de Moché, «proche du 
Ciel», il lui était possible de s’efforcer 
vers un accomplissement encore 
plus grand: «être proche de la Terre.» 
Les paroles d’Isaïe faisant elles aussi 
partie de la Thora, elles forment un 
message universel pour les Juifs. En 
effet, le «Ciel» symbolise la Thora, 
la Parole d’Hachem tandis que la 
«Terre» désigne les Commandements, 
les «bonnes actions» de l’homme. 
En apprenant la Thora, le Juif se 
rapproche de D-ieu. Au moyen des 
Commandements, il attire D-ieu ici-
bas. D’abord, il doit être «proche du 
Ciel» afin d’être absorbé par l’étude 
de la Thora. Mais il n’en est encore 
qu’au premier stade; il doit savoir 
que «l’essentiel, ce n’est pas 
d’apprendre, mais d’agir», car la 
tâche réelle de l’homme est de 
changer le Monde et d’en faire une 
«Demeure pour Hachem». Le rôle 
d’Isaïe était de nous donner le 
deuxième stade.
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(Choul’han Haroukh(Choul’han Haroukh
Ora’h ‘Haïm - 604 à 624)

 Dan Chlomo Ben Esther  Fraoua Bat Nona  Méir Ben Marcelle Mazal Tubiana  Amrane Ben Léa  David Ben Fréoua Amsellam  Myriam Bat Sim’ha  Israël Ben Sarah 
 Malka Soultana Gold Bat Florence Myriam  ‘Hanina Bat Myriam Lumbrozo   Michaël Ben Léa Layani   Matslia’h Ben ‘Hanna Touitou

לעילוי נשמת

«Pourquoi Yom Kippour a-t-il été institué après Roch Hachana?»

Le Récit du Chabbat
C’était un jour de Kippour. u milieu de l’office, Rabbi Lévi Its’hak de Berditchev 
interrompit la prière publique en disant qu’il sentait que les prières récitées dans son 
oratoire ne montaient pas jusqu’au ciel. l proposa à ses fidèles d’aller chez le tailleur 
dont la prière était la seule qui parvenait jusqu’au ciel. Ses disciples furent surpris, car le 
tailleur était le seul membre de la communauté à ne s’être pas rendu à la synagogue 
pour la journée de Kippour; ils suivirent cependant leur Maître, et furent étonnés par le 
spectacle qui s’offrait à eux: Le tailleur lit à haute voix les pages d’un gros livre, et on 
l’entendit dire: «Le 30 février, je devais livrer un costume avec une doublure en soie, et 
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Pourquoi Roch Hachana précède-t-il Yom Kippour? demandait Rabbi Israël de Salant. 
Logiquement, Yom Kippour, jour d’expiation de nos péchés, aurait dû être institué avant 
Roch Hachana, jour du jugement. En effet, n’aurions-nous pas plus de chances, en étant 
débarrassés de nos fautes, d’être acquittés tout de suite au lieu de laisser notre verdict en 
suspens pendant les dix jours séparant Roch Hachana de Yom Kippour? Rabbi Israël 
répondit: «Si Yom Kippour venait en premier, jamais nous ne pourrions-nous éveiller 
sincèrement à la Téchouva. Le cœur de l’homme ne s’ouvre pas d’un seul coup, il faut 
un long processus pour le sensibiliser. A Roch Hachana, nous réalisons que notre vie, 
notre santé, notre Parnassa sont en jeu. Ce fait suffit à ouvrir le verrou de nos cœurs et à 
nous amener à un repentir sincère à Yom Kippour. C’est ce que disent nos Sages sur le 
chapitre (27) des Téhilim que nous récitons durant cette période: “Hachem est ma 
lumière et mon salut et mon salut et  – ma lumière à Roch Hachana et mon salut à Yom Kippour”.  mon salut – ma lumière à Roch Hachana et mon salut à Yom Kippour”.  mon salut
Hachem nous éclaire à Roch Hachana en nous incitant à prier pour notre vie qui nous 
est si chère; ceci nous poussera à regretter nos fautes et à bénéficier du salut à Yom 
Kippour.» Le Maguid de Maguid de Maguid Ratsky exprime son étonnement sur la réponse de Ratsky exprime son étonnement sur la réponse de Ratsky Rabbi Israël 
Salanter à l’aide d’une parabole: Un villageois contemplait pour la première fois de sa Salanter à l’aide d’une parabole: Un villageois contemplait pour la première fois de sa Salanter
vie un train à vapeur arrêté dans une gare. “Comment une seule locomotive peut-elle 
suffire à traîner tant de wagons?” demanda-t-il naïvement. “Ces wagons sont vides; c’est 
pourquoi une petite locomotive suffit à les faire rouler” lui répondit-on. “Mais lorsqu’ils 
seront chargés de voyageurs, comment arrivera-t-on à les faire avancer?” insista le 
villageois. “On ajoutera une seconde locomotive à la fin qui poussera les wagons à 
l’arrière. Et, bien sûr, si le train est particulièrement bondé, il faudra utiliser de plus 
grosses machines!” D’après Rabbi Israël Salanter, Roch Hachana est la locomotive qui, 
par sa puissance, nous conduit à Yom Kippour. La prière Zokhrénou Lé‘haïm [souviens-
Toi de nous pour la vie] représente la locomotive, le Achamnou et les ‘Al ‘Hèth du Vidouï
[la confession de nos fautes] représentant les wagons. Le problème, disait le Maguid, Maguid, Maguid
c’est que notre Vidouï ne ressemble en rien à celui de nos ancêtres. Le leur, ressemblait Vidouï ne ressemble en rien à celui de nos ancêtres. Le leur, ressemblait Vidouï
aux wagons vides alors que le nôtre est “surchargé”! Leurs fautes étaient bien moins 
nombreuses et bien moins graves que les nôtres. Par exemple, ils mettaient l’accent sur 
Tafalnou Chékère [nous avons usé de mensonge] car, si mensonge il y avait, il était 
toujours, chez eux, Tafel, accessoire: une petite inexactitude, un détail pas tout à fait Tafel, accessoire: une petite inexactitude, un détail pas tout à fait Tafel
véridique qui ne faisait de mal à personne... Chez nous, par contre, le mensonge est 
massif et courant; Chékère représente le mot principal de Tafalnou Chékère alors que 
chez eux, le Chékère était Tafel, accessoire! Devant cet état de choses, comment la Tafel, accessoire! Devant cet état de choses, comment la Tafel
“locomotive” de Roch Hachana peut-elle, à elle seule, traîner des Achamnou et ‘Al 
‘Hèth du calibre des nôtres: des wagons surchargés de mensonges, de tromperie, de 
médisance et autres transgressions? Eh bien, répondit le Maguid, parce que notre Maguid, parce que notre Maguid
“locomotive”, notre Roch Hachana, est bien plus puissante que celle de nos ancêtres! 
Comment cela? La dimension de notre ‘Al ‘Hèth est à la mesure de notre Zokhrénou 
Lé‘haïm! En effet, à quoi pensaient nos ancêtres en priant pour la nouvelle année? A 
avoir suffisamment de pain trempé dans du sel, de vêtements pour se couvrir; c’est-à-
dire un manteau pour lui, une robe pour elle et un toit de chaume au-dessus de leur tête, 
voilà tout. Aujourd’hui, qu’attendons-nous de la nouvelle année? Non seulement des 
légumes pour accompagner le pain mais de la viande, du poisson, des gâteaux et toutes 
les variétés de bons plats. Une seule robe ne suffit pas, il faut une garde-robe aux 
couleurs assorties pour chaque saison, tout l’appareillage électrique pour la cuisine etc. 
Aujourd’hui, on emprunte pour dépenser de plus en plus et on n’est jamais rassasié. Nos 
prières concernent aussi la sécurité de l’état où nous vivons, sa situation politique et 
économique ainsi que celle du monde entier. Il n’est donc pas étonnant que, vu le 
nombre d’exigences que nous avons à Roch Hachana, notre cœur se brise d’une manière 
telle qu’il a la force de tirer nos wagons surchargés de Achamnou et de ‘Al ‘Hèth. C’est 
ainsi que nous parviendrons à une Téchouva sincère à Yom Kippour!

le costume que j’ai fourni avait une doublure en lin; le lendemain, un client 
m’a donné, en guise de paiement, un billet de 100, et je lui ai rendu de la 
monnaie comme si il m’avait donné un billet de 50; le lendemain je devais 
livrer un costume, mais quand le client est venu le chercher, le travail n’était 
pas terminé, j’ai donc fait perdre un temps précieux à mon client à qui j’ai dit 
de revenir deux jours plus tard…» Les fidèles du Rabbi regardèrent et écoutèrent Rabbi regardèrent et écoutèrent Rabbi
le tailleur égrener les 365 pages de son livre de bilan personnel: il y avait 
inscrit chaque soir les fautes dont il avait conscience de s’être rendu coupable. 
Quand il eut terminé la lecture de ce gros livre, il le rangea sur un rayon de sa 
bibliothèque, et il en retira un autre, plus volumineux encore. Et il recommença 
à lire: «Le 30 février, Toi, D-ieu, Tu as permis qu’un incendie ravage la maison 
de la pauvre veuve; le lendemain, Toi D-ieu tu as permis qu’un cheval fou 
blesse d’une violente ruade un nourrisson impuissant; le lendemain, Toi D-ieu 
tu as permis qu’un pogrome…». Les fidèles du Rabbi regardèrent et écoutèrent Rabbi regardèrent et écoutèrent Rabbi
le tailleur égrener les 365 pages du livre dans lequel il avait inscrit ce qu’il 
considérait comme des injustices de l’Histoire, des «fautes de D-ieu», si l’on 
peut s’exprimer ainsi. Quand il eut terminé la lecture de ce livre, il le rangea 
sur le rayon de la bibliothèque à côté de celui qu’il avait rangé auparavant, et 
se tournant vers D-ieu, il dit: «Ô mon D-ieu, je Te propose un marché: Tu me 
sur le rayon de la bibliothèque à côté de celui qu’il avait rangé auparavant, et 

Ô mon D-ieu, je Te propose un marché: Tu me 
sur le rayon de la bibliothèque à côté de celui qu’il avait rangé auparavant, et 

pardonnes mes fautes et je ne Te tiens pas rigueur pour les Tiennes». Et le 
tailleur d’ajouter: «Tu fais une bonne affaire, parce que Ton livre est plus gros 
que le mien»

Pendant l’année, après avoir récité le verset du Chéma: «Ecoute 
Israël l’Eternel est notre D-ieu, l’Eternel est Un» [ל ה׳ אלקינו] «ל ה׳ אלקינו» [ רָאֵ ִע יִע יִשְׂ מַ שְׁ
Chéma Israël Hachem Elokénou Hachem E’had], nous Chéma Israël Hachem Elokénou Hachem E’had], nous Chéma Israël Hachem Elokénou Hachem E’had – ה׳ אֶחָד
récitons à voix basse la louange: «Béni soit le Nom de Son Règne 
glorieux pour l’éternité» (ועד) «ועד» ( לעולם מלכותו כבוד שם  Baroukh - ברוך
Chem Kévod Malkhouto Léolam Vaèd) [Chem Kévod Malkhouto Léolam Vaèd) [Chem Kévod Malkhouto Léolam Vaèd Choul’han Aroukh Ora’h 
‘Haïm 61, 13]. A Yom Kippour, en récitant le Yom Kippour, en récitant le Yom Kippour Chéma du soir et du 
matin, cette louange est prononcée à voix haute, à l’unisson 
[Choul’han Aroukh Ora’h ‘Haïm 619, 2]. Quelle est l’origine de 
cette tradition et quel en est le sens? 1) Le Midrache enseigne 
[Dévarim Rabba 2, 25 – rapporté par le Tour Choul’han Aroukh 
Ora’h ‘Haïm 619]: «Lorsque Moché monta au Ciel [pour aller 
chercher la Thora], il entendit les anges du Service Divin dirent 
devant D-ieu ‘Baroukh Chem Kévod Malkhouto Léolam Vaèddevant D-ieu ‘Baroukh Chem Kévod Malkhouto Léolam Vaèddevant D-ieu ‘ ’ et 
rapporta cette louange auprès des Béné Israël. Pourquoi ne la 
récitent-ils pas ouvertement (à voix haute comme le font les récitent-ils pas ouvertement (à voix haute comme le font les récitent-ils pas ouvertement
anges)? Cela ressemble à un homme qui dérobe un bijou dans le 
palais du roi [palais du roi [palais du roi Moché ‘vola’ la louange aux anges résidant dans le 
‘palais’ du roi et l’enseigna à Israël]. Lorsqu’il offre le joyau à sa 
femme, il lui dit: ‘Surtout, ne le mets pas en public mais uniquement 
lorsque tu es dans ta maison’ [C’est pourquoi nous récitons cette lorsque tu es dans ta maison’ [C’est pourquoi nous récitons cette lorsque tu es dans ta maison’
formule à voix basse, afin de ne pas éveiller la jalousie des anges 
qui, estimant que nous ne sommes pas au niveau de leur pureté, 
pourraient nous accuser devant Hachem. A ce propos, l’Admour 
de Tsanz – de Tsanz – de Tsanz Divré Yatsiv O.H. 83 – explique que les anges récitent 
leurs louanges et leurs cantiques d’une voix puissante et 
vigoureuse, et lorsque nous récitons ‘Baroukh Chem Kévod ‘Baroukh Chem Kévod ‘
Malkhouto Léolam Vaèd’ à voix basse, nous montrons par cela ’ à voix basse, nous montrons par cela ’
que notre intention n’est pas de nous comparer à eux; ce simple 
fait évite d’attiser leur jalousie]. Cependant (poursuit le Midrache), 
le jour de Kippour, lorsque nous sommes lavés de nos fautes, nous 
sommes comparés à des anges et pouvons ainsi réciter ‘Baroukh 
Chem Kévod Malkhouto Léolam Vaèd’ à voix haute». 2) Le Rav 
Yonathan Eibechütz [Yonathan Eibechütz [Yonathan Eibechütz Yaarot Dvach] explique qu’il n’y a pas lieu de 
craindre les accusations des anges (du fait de leur jalousie envers 
Israël) le jour de Kippour, car le Kippour, car le Kippour Talmud enseigne [Talmud enseigne [Talmud Yoma 20a] que 
le Satan (l’Accusateur par excellence) n’a pas le droit d’accuser ce 
jour-là [la Guémara fait remarquer que le mot HaSatane  le») השטן
Satan») a pour valeur numérique 364, pour faire allusion que 
durant trois-cent-soixante-quatre jours (des 365 jours de l’année) il 
a le droit d’accuser, mais que le trois-cent-soixante-cinquième 
jour, c’est-à-dire le jour de Kippour, ce droit lui est retiré]. C’est Kippour, ce droit lui est retiré]. C’est Kippour
pourquoi, enseigne-t-il, les Juifs peuvent réciter à voix haute la 
louange des anges ‘Baroukh Chem Kévod Malkhouto Léolam 
Vaèd’ sans aucune crainte. Vaèd’ sans aucune crainte. Vaèd 3) Le Talmud enseigne [Talmud enseigne [Talmud Pessa’him 56a] 
que Yaacov Avinou désira dévoiler à ses enfants la date de la fin Yaacov Avinou désira dévoiler à ses enfants la date de la fin Yaacov Avinou
des Temps (הימיןdes Temps (הימיןdes Temps (  Kets Hayamin), mais l’inspiration divine le – קץ
quitta. Il s’est alors dit: «Peut-être ma descendance n’est-elle pas à 
la hauteur, à l’instar d’Abraham dont est sorti Ichmaël et de mon 
père Its’hak dont est sorti Essav!» Ses enfants lui ont répondu: 
«Ecoute Israël (l’autre nom du Patriarche), Ecoute Israël (l’autre nom du Patriarche), Ecoute Israël l’Eternel est notre D-ieu, 
l’Eternel est Un [Chéma Israël Hachem Elokénou Hachem  E’had], Chéma Israël Hachem Elokénou Hachem  E’had], Chéma Israël Hachem Elokénou Hachem  E’had
de même qu’il n’y a dans ton cœur qu’un seul D-ieu, de même en 
est-il pour nous; nous sommes tous restés croyants.» A cet instant, 
Yaacov s’exclama: «Yaacov s’exclama: «Yaacov Béni soit le Nom de Son Règne glorieux pour 
l’éternité [Baroukh Chem Kévod Malkhouto Léolam Vaèd]». Baroukh Chem Kévod Malkhouto Léolam Vaèd]». Baroukh Chem Kévod Malkhouto Léolam Vaèd
Pouvait-on alors introduire cette louange à l’intérieur de la lecture 
du Chéma? Moché Rabbénou ne l’avait pas formulée dans la Rabbénou ne l’avait pas formulée dans la Rabbénou
Thora [il n’y a pas de séparation entre «E’had et «VéAavta «אֶחָד
תבתבְתּתָּ  ?Pouvait-on ignorer cette déclaration ![(voir Dévarim 6,4-5) «וְאָהַ
Yaacov l’avait pourtant prononcée! Les Sages, enseigne la Yaacov l’avait pourtant prononcée! Les Sages, enseigne la Yaacov
Guémara, proposèrent le compromis suivant: cette louange serait 
récitée à voix basse, immédiatement après le verset du Chéma. 
Mais pourquoi alors la récite-t-on à voix haute à Yom Kippour? 
C’est que Moché, qui a instauré au Peuple de répondre (à voix 
haute): «Baroukh Chem Kévod Malkhouto Léolam Vaèd» après 
une bénédiction prononcée dans le Beth Hamikdache (voir Rachi 
sur Dévarim 32, 3) et après que le Cohen Gadol ait prononcé le Cohen Gadol ait prononcé le Cohen Gadol
Nom Divin (Y-H-V-H) le jour de Kippour [voir Kippour [voir Kippour Yoma 37a], nous a 
également instauré de prononcer à voix haute cette louange le 
jour de Kippour [Kippour [Kippour Moché n’instaura pas, pour les autres jours, la 
récitation à voix basse dans le Chéma]. En effet, dans les temps 
messianiques, nous pourrons en permanence réciter cette 
déclaration à voix haute. Or, nous le faisons actuellement à Yom 
Kippour, car ce jour préfigure le dévoilement de la Royauté Divine Kippour, car ce jour préfigure le dévoilement de la Royauté Divine Kippour
(Kévod Malkhouto), l’évènement majeur de la Délivrance finale 
[voir Ben Yéhoyada Pessa’him 56a]

Réponses

La perle du Chabbath
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      PARACHA  HAAZINOU 
 REVIENS O ISRAEL 

La Paracha Haazinou est toujours lue entre Roch Hachana et Yom Kippour,   au cours du Chabbat appelé 
« Chabbat chouva », premier mot de  la Haphtara tirée du Prophète Osée (14,2-10) débutant par ces mots : 
Chouva Israel « retourne ô Israel ».Il ya là un message d’espoir, celui de ne jamais désespérer de l’amour 
de Dieu : même si quelqu’un a fauté, il peut parvenir jusqu’au trône divin grâce à la Techouva, au repentir.  
Moise, avant de délivrer ce dernier message,  invoque le ciel et la terre, voulant ainsi insister sur le fait qu’il 
s’adresse à tout le peuple, à ses dirigeants qui se considèrent élevés comme le ciel aussi bien qu’aux gens 
du peuple, qui sont humbles comme la terre. Tout le peuple est invité à faire son examen de conscience en 
cette période de miséricorde divine. La Techouva comprend trois étapes : reconnaître ses fautes, regretter 
d’avoir mal agi, se promettre de ne plus les refaire. A la suite de cette bonne décision, il faut   demander 
pardon, et surtout et avant tout,  à la personne envers qui on s’est mal comporté et ensuite à Dieu, afin de 
mériter d’être inscrit dans le Livre de la vie pour l’année qui commence.  
Grâce aux  commandements ( Mitsvot), le peuple d’Israel peut accéder au bien-être suprême pour lequel 
l’univers a été créé. Si Adam avait observé le seul commandement qu’il avait reçu dans le Paradis, il aurait 
immédiatement accédé à ce niveau. Puisque cela n’a pas été le cas, de nombreuses Mitsvot ont été 
nécessaires dans la Torah « pour donner du mérite à Israel afin d’ y arriver » (r.Arié Kaplan). Parmi ces 
commandements, figure celui de la Techouva, le repentir, préalable nécessaire au pardon divin. 
 
LA TECHOUVA, FONDEMENT DU JUDAISME. 
Ein Tsadiq ba-aretz asher yaassé tov velo yéhéta « il n’existe pas au monde, de juste parfait qui n’ait jamais 
fauté » La faute étant inhérente à la nature humaine, Dieu a créé la Techouva avant même la création de 
l’homme. La Techouva est considérée comme l’un des plus grands dons que Dieu accorde à l’individu. De 
la racine « chouv », la Techouva signifie « retourner » : la faute éloigne de Dieu, la Techouva permet le 
retour à Dieu.La Techouva implique la liberté de l’homme, idée fondamentale de la pensée hébraïque. 
Cette liberté de l’homme commence par la liberté de choix donnée à Adam ; et pour qu’elle puisse 
s’exercer, Dieu a créé des arbres magnifiques permettant ainsi un grand choix, sinon la liberté n’eût été 
que formelle. « De plus, la Techouva  implique en elle- même que le  temps est réversible,  contrairement 
à certaines conceptions linéaires ou cycliques du temps. C’est ainsi, qu’au nom de la modernité, on veut 
nous condamner à vivre  essentiellement  dans le présent, on veut réduire le temps à l’actualité alors que 
la Tora invite à connaître notre histoire passée pour déterminer notre avenir «Souviens-toi des jours du 
monde… interroge tes anciens et ils te diront »(Dt 32,7)( Gr Sirat). 
Si on retourne aux sources, au récit de la création, on s’aperçoit que l’homme Adam a été doté de libre 
arbitre, du pouvoir d’obéir aux directives divines ou de les transgresser. Dans le premier cas, l’obéissance 
permet de demeurer proche de Dieu et au contraire, la désobéissance, la faute entraine l’éloignement de 
Dieu, d’où l’emploi du verbe retourner par le Prophète Osée : chouva Israel « reviens, ô Israel ». Les 
conséquences de toute faute ne sont pas définitives. Cela signifie que l’homme peut se rattraper, se 
racheter, corriger sa faute, adopter un autre comportement. En effet, après avoir mangé du fruit défendu, 
Adam se rend compte qu’il a désobéi et que sa faute peut lui coûter la vie. Il s’aperçoit qu’il est nu, nu de 
la Mitsva qu’il avait reçue et il essaye de couvrir sa nudité.   Il aurait voulu se diriger vers l’arbre de la vie, 
mais Dieu l’en empêcha en lui barrant la route. La Techouva est théoriquement toujours possible, encore 
faut-il avoir une aide céleste pour la réaliser, ainsi que nous le demandons à Dieu trois fois par jour dans la 
cinquième bénédiction de la prière quotidienne ‘’ hachiveinou’’.que notre repentance soit  entière.  
  
L’INDIVIDU ET LA COMMUNAUTE. 
La Techouva est un mot aux multiples approches selon qu’il s’agit du peuple ou de l’individu.  Le peuple, 
malgré ses errements   et les conséquences néfastes  que ses défaillances entrainent, demeure 
éternellement, car Dieu s’est engagé à ne jamais changer de peuple : le peuple   sera  puni pour ses fautes 
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subira toutes les malédictions énumérées dans la paracha Behouqotaye et la Paracha  Ki Tavo, mais Israel  
sera toujours vivant comme la Tora le confirme  en disant : attèm nitsavim hayom koulekhèm  « Vous êtes 
tous vivants aujourd’hui »  et  Rachi de souligner :« malgré toutes les malédictions ». L’histoire est d’ailleurs 
là pour confirmer ce propos, ainsi qu’on  le rappelle dans la Haggada de Pessah : chéllo éhad bilvad ‘amade 
‘aléinou le khaloténou, en chaque génération, des nations ont essayé de nous exterminer, mais Dieu nous 
a sauvés de leurs mains. ». Il n’en est pas de même pour l’individu, car il est des fautes pour lesquelles seule 
la mort est expiatrice.  
On peut illustrer ces propos par une anecdote. Deux hommes qui se connaissaient vaguement prirent le 
train Tgv de Marseille pour se rendre à Paris, via Lyon. Après quelques moments de conversation, l’un d’eux, 
David, se mit à lire avec ferveur Tefilat Hadérekh, la prière du voyage. L’autre, Ouri son compagnon, se mit 
à rire : mon cher ami, si le train arrive à destination, il arrive pour tout le monde ! Quelque temps après, 
Ouri fut pris d’un malaise. Heureusement le contrôleur du TGV fut  averti et signala l’incident et une 
ambulance attendait Ouri à la gare de Lyon. De retour de Paris,  David fit halte à Lyon et se rendit à l’hôpital 
au chevet de Ouri : « vois-tu,  cher ami, le train est bien arrivé à Paris, mais pas pour tout le monde » 
Il en est ainsi du peuple juif :  le peuple finit par se relever malgré de graves épreuves, ce qui n’est pas le 
cas de tous les individus. Tous ceux qui viennent au rendez -vous de Kippour le savent et en sont convaincus, 
en espérant que leur prière sera entendue.  Il ne s’agit pas bien sûr de culpabiliser qui que ce soit , mais de 
nous rappeler à notre responsabilité personnelle qui doit toujours être éveillée, grâce à notre présence au 
sein du collectif, d’où comme le souligne Lévinas , l’importance du rite communautaire 
 
ENVERS DIEU ET ENVERS LE PROCHAIN. 
Généralement on distingue les fautes commises envers le prochain des fautes commises envers Dieu, mais 
en définitive toute faute est  signe d’une rébellion contre Dieu. La Techouva est donc une démarche pour 
se rapprocher de Dieu quelle que soit la faute d’où l’expression du prophète Chouva Israel « Reviens ô 
Israel » qui s’adresse aussi bien au peuple qu’à l’individu. Selon nos Sages, le souffle de la Techouva a 
précédé la création du monde et il  s’est incarnée formellement dans les Mitsvot.  Faire Techouva  , est un 
commandement divin. Alors que l’on peut s’adresser directement à Dieu en cas de manquement, une faute   
commise envers le prochain nécessite réparation envers le prochain et ensuite seulement, on peut 
s’adresser à Dieu : le repentir ne peut se faire  sur le dos de la victime.  
 
LE PARDON DE LA FAUTE. 
Nos Sages distinguent deux sortes de repentir : celui inspiré par la crainte du châtiment et celui inspiré par 
un profond amour de Dieu. Le repentir par crainte, atténue la gravité des péchés commis 
intentionnellement et les fait considérer comme des péchés commis par inadvertance ou par ignorance. 
Tandis que le repentir par amour transforme les péchés en bonnes actions, c’est ce qui explique 
l’affirmation de nos Sages « La place occupée par les repentis ne peut être atteinte même par le juste 
d’entre les justes »(Berakhot34b).  Un repentir sincère évite la punition attachée à tel ou tel manquement, 
et tout se passe comme si le péché n’avait jamais existé : le repentir ramène la personne au temps d’avant 
l’acte prohibé et ramène la paix au niveau de sa conscience. Si quelqu’un dit : «  je vais pécher  puis je me 
repentirai » il ne lui sera pas donné de se repentir. 
 
Le repentir est tellement important qu’il dépasse le salut individuel pour atteindre des dimensions 
cosmiques. Depuis le Moyen âge, les angoisses dues aux persécutions incitèrent les communautés à 
demander constamment le pardon des péchés auxquels elles attribuaient l’origine de leurs souffrances. 
Pour le Arizal, le repentir constitue une étape essentielle dans le processus du Tiqoun , du redressement de 
l’humanité. En se repentant, l’individu peut participer à l’élévation de la divine Présence et hâter la venue 
du Messie. L’époque contemporaine, profondément marquée par l’abandon des formes traditionnelles de 
la pratique religieuse et la croyance en Dieu, incite souvent au repentir des femmes et des hommes en 
quête de sens, tous ceux qui avaient abandonné les voies du Judaïsme : c’est le mouvement des Baalé 
Techouva, tous ces jeunes qui se distinguent par leur engagement total   dans l’observance des 
commandements de la Tora. 
 Les portes de la Techouva sont toujours ouvertes, il ne tient qu’à l’homme d’avoir le désir de s’y engager, 
Dieu se réjouit toujours de le recevoir et de le couvrir  de Sa Lumière et de Son amour.. 
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Haazinou (282)

עֳלוֹ כִי   מִים פָּ וֶל צַדִיק  הַצּוּר תָּ אֵין עָּ ט אֵל אֱמוּנָּה וְּ פָּ יו מִשְּ כָּ רָּ כָּל דְּ
ר הוּא  יָּשָּ  )לב.ד(   וְּ

« Son œuvre est parfaite, car toutes Ses voies sont 
justice. D. de fidélité et sans iniquité, Il est juste et 
droit » (32,4) 
L’homme ne voit qu'une partie des événements et 
c’est pourquoi il a du mal à les comprendre. Sil 
voyait les œuvres de D. du début à la fin, il 
constaterait que tout est juste. Notre verset 
exprime cette idée   :  « Son œuvre est parfaite »:  Ne 
voyez pas les choses telles qu’elles sont! Il peut 
vous sembler que le monde est désordonné, mais 
ce que vous voyez n’est qu'une petite partie de 
l’œuvre de Hachem . Si vous pouviez en 
contempler l’ensemble, vous sauriez que tout est 
juste et équitable. « D. de fidélité »: Ses pensées 
[Divines] n’étant pas semblables aux vôtres 
[Humaines], cette idée n’est pas perceptible par les 
sens mais seulement accessible par la foi en Ses 
paroles, en Sa promesse de récompense et punition 
.Grâce à cette foi, vous parviendrez à comprendre  
qu’il n'est aucune iniquité devant D.     Méam Loez 
 

עֳלוֹ  מִים פָּ  לב.ד( )   הַצּוּר תָּ
Son œuvre est parfaite (32. 4) 
On raconte sur le Hazon Ich, qu’un jour quelqu’un 
est venu le trouver pour poser des questions sur la 
Providence Divine, en rapport avec la Shoa. Le 
Hazon Ich lui fit remarquer : Celui qui ne connaît 
pas la couture et voit un tailleur qui coupe et 
déchire un tissu pense qu’il abîme le tissu, alors 
qu’en réalité, il prépare simplement un vêtement 
neuf. Selon le Rabbi Chlomo Kluger, on ne pourra 
jamais comprendre pourquoi Hachem a agi de telle 
ou de telle façon à moins qu'Il ne ‘découse’ toute 
la Création, c’est-à-dire qu’il défasse tout, pour 
montrer la Création du début jusqu'à la fin, et qu’Il 
explique chaque acte séparément : Avec son but, 
sa raison d’être, et quelles sont ses conséquences. 

 
לֶךָ  חֹלְּ כַח אֵל מְּ ךָ תֶשִי וַתִשְּ דְּ לָּ  )לב. יח(   צוּר יְּ

« Le Rocher de ton engendrement tu l’as oublié, et 
tu as oublié le D. Qui t’a enfanté » (32,18) 
Ce verset se traduit littéralement : Le Rocher de 
ton engendrement c’est l’oubli…  En effet, 
Hachem a créé l’oubli en l’homme depuis sa 
naissance. En cela, Il lui a fait un grand bienfait, car 
ainsi l’homme peut oublier ses malheurs et ses 
soucis. Sans l’oubli, la vie aurait été impossible. 
Mais l’homme prend ce bienfait d’Hachem et 
l’utilise à l’encontre de son Créateur : « Tu as 
oublié le D. Qui t‘a enfanté », tu as utilisé l’oubli 

qu’Hachem a mis en toi pour ton bien et tu l’as 
utilisé pour oublier Hachem.       Hidouché haRim 

 
ם  אַחֲרִיתָּ כִילוּ זֹאת יָּבִינוּ לְּ מוּ יַשְּ כְּ  )לב.כט(  לוּ חָּ

« S’ils (les nations du monde) étaient sages ils 
auraient saisi cela, ils auraient compris leur fin » 
(32,29) 
Quel est le sens de ce verset ? Et qu’auraient dû 
saisir les nations du monde s’ils étaient sages? En 
fait, les nations du monde ont eu l’occasion de 
remarquer que le peuple d’Israël a été exilé et a été 
’Livré’ entre leurs mains. De la sorte, les juifs ont 
souffert pendant l’exil de façon surnaturelle, au-
delà de toute logique. En analysant cela, les 
nations auraient dû en déduire qu’assurément leurs 
souffrances sont dues à leurs fautes. Car sinon, 
naturellement, aucune raison ne pourrait justifier 
de telles souffrances. Si les nations étaient sages, 
ils auraient donc dû saisir que les fautes et les 
mauvaises actions entraînent les tourments.  
 
Et en conséquence de cela, « Ils auraient compris 
leur fin » ils auraient compris qu’eux aussi, ils 
finiront aussi par être punis. Car si la faute 
provoque le malheur, il est donc évident que toute 
leur méchanceté finira par se retourner contre eux. 
Leur fin sera donc amère.                                    Sforno 
 

תוֹ עַמּוֹ  מָּ כִפֶר אַדְּ  )לב. מג(   וְּ
« La terre expiera pour son peuple » (32,43) 
Le sens simple de ce verset est que la terre d’Israël 
apporte l’expiation à ceux qui y résident. Mais, on 
peut l’expliquer d’un point de vue moral. « La 
terre » symbolise celui qui se rabaisse et se 
considère comme de la terre que tous peuvent 
piétiner. 
 
 Cette qualité d’humilité et de modestie apporte 
l’expiation à ceux qui la détiennent. Certes, en 
général un animal qui a un défaut et qui est brisé 
quelque part, ne sera pas valable et ne pourra pas 
apporter l’expiation à celui qui l’apporte en 
sacrifice. Mais en ce qui concerne l’homme, c'est 
l’homme qui aura son cœur brisé par l’humilité et 
la conscience de ses défauts, c’est un tel homme 
qui méritera la plus grande faveur d’Hachem, qui 
lui apportera l’expiation pour ses fautes. Comme 
le dit le verset: Le meilleur sacrifice pour Hachem, 
c’est un esprit brisé. Un cœur brisé et contrit, 
Hachem, ne répugne pas. 
                                       Yessod véChorech haAvoda 
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דַבֵר ה  עֶצֶם הַיּוֹם הַזֶה לֵאמֹר   ' וַיְּ  )לב.מח(   אֶל מֹשֶה בְּ
« Hachem parla à Moché au milieu même de ce 
jour » (32,48) 
Ce jour-là dont il est question est le jour de la mort 
de Moché. En général, quand quelqu’un âgé arrive 
à son dernier jour, on dit que ‘son soleil se couche’. 
En effet, habituellement, la vieillesse entraîne une 
grande faiblesse et une perte de ses forces. Or, pour 
Moché il n’en fut pas ainsi. Moché avait cent vingt 
ans le jour de sa mort. A un tel âge, les êtres 
humains sont très affaiblis. Mais, la Torah 
témoigne qu’à sa mort, « Son œil ne s'était pas 
troublé, et sa vigueur n’avait pas fui ». Il était en 
pleine possession de ses forces, comme un jeune 
homme. A son sujet, même le jour de sa mort on ne 
pouvait pas dire que « Son soleil allait se 
coucher », mais au contraire, son « soleil » était 
comme à son zénith. C’est pourquoi, la Torah dit 
qu'Hachem parla à Moché au milieu même de ce 
jour. Cela fait allusion que le jour de sa mort, 
Moché était comme ‘au milieu même du jour’  et 
non à la fin de sa ‘Journée. Car Moché ne s’est 
jamais affaibli et garda toujours tous ses moyens, 
comme s’il était toujours au milieu même de son 
jour.                                                                  Kli Yakar 
 

ה עֹלֶה  ר אֲשֶר אַתָּ הָּ  )לב. נ(   וּמֻת בָּ
« Meurs dans la montagne où tu montes » (32,50) 
On peut s’interroger: Pourquoi au début du livre 
de Dévarim (Vaéthanan), Moché pria de 
nombreuses fois et supplia Hachem pour entrer en 
terre d’Israël, et là, quand Hachem lui dit qu’il va 
mourir, Moché n’essaya même pas de prier encore 
une fois pour tenter d’annuler ce décret? En réalité, 
cette fois-ci, Hachem lui dit : « Meurs dans la 
montagne », sous la forme d'un ordre. Ainsi, 
Moché vit en cela un ordre et une Mitsva 
d’Hachem qui lui recommande de mourir. Et 
fidèle à lui-même, comme pour toute Mitsva, 
Moché s’empressa de la réaliser avec amour et 
zèle et ne chercha pas à la repousser 
ultérieurement. En effet, si c’est une Mitsva, il faut 
l'accomplir. Ainsi, même au moment de sa mort, 
Moché réalise la Mitsva d’Hachem. Il meurt en 
accomplissant Sa Volonté, avec joie et amour. 
                                                         Mimékor haNetsah 
 

ה  דַבֵר  הַר    ' וַיְּ אֶל  עֲלֵה  לֵאמֹר:  הַזֶה  הַיּוֹם  עֶצֶם  בְּ מֹשֶה  אֶל 
רִים  עֲבָּ אָרֶץ  ... הָּ הָּ אֶל  בוֹא  תָּ לֹא  ה  מָּּ שָּ וְּ אָרֶץ  הָּ אֶת  אֶה  תִרְּ מִנֶגֶד  כִי 

אֵל אֲשֶר   רָּ נֵי יִשְּ  אֲנִי נֹתֵן לִבְּ
« Hachem parla à Moché ce même jour, en ces 
termes : Monte sur cette montagne des Avarim ... 
car de loin, tu verras le pays de Canaan mais tu 
n’entreras pas dans ce pays que Je donne aux Bné 
Israël » (32,48-52) 
Le Rav Haïm Efraïm Zaytchik (Ohr Hadach) 
demande: Pourquoi Hachem rappelle-t-Il de 
nouveau à Moché qu’il n’entrera pas en Israël? 

Pourtant, dans la Paracha Vaéthanan, Hachem le 
lui avait déjà annoncé (3,25 et 27). Nous apprenons 
de là que Moché avait une grande confiance en 
Hachem, et qu’il avait atteint un haut niveau de 
connaissance de la Divinité. Il avait compris que 
l’Attribut de miséricorde de Hachem était 
tellement grand que même après avoir été averti 
plusieurs fois qu’il n’entrerait pas en Israël, il ne 
devait pas perdre espoir et garder toujours 
confiance dans l’infinie bonté de D. En effet, nos 
Sages (Midrach Tanhouma Pin'has 9) affirment 
qu’à la suite de la décision de donner une part 
d’héritage en Israël aux filles de Tsélofhad, Moché 
pensa : Peut-être que le décret me concernant a été 
annulé et je pourrai moi aussi entrer en Israël. C’est 
pourquoi Hachem eut besoin de renouveler Sa 
décision et d'assurer à Moché qu'Il n’avait pas 
annulé Son décret: La décision était ferme et 
irrévocable. 
 
Halakha : Yom kipour 
Yom Kipour a les mêmes interdits que le Chabbat 
et il faudra allumer les bougies comme à l’entrée 
du Chabbath, mais en récitant la bénédiction 
suivante : « Baroukh ata Ado-naï, élohénou 
mélèkh haolam, achère kidéchanou béMitsvotave 
vétsivanou, léhadlik nère chèle Yom 
Hakippourim ». Le jeûne de Kippour commence 
avant le coucher du soleil. Il se termine le 
lendemain soir,  après la tombée de la nuit. On 
demandera l’horaire exact à un Rav ou on se 
référera à un calendrier juif détaillé. Durant ce 
jeûne, il sera interdit de manger, de boire, de 
chausser des chaussures en cuir et de se laver. Les 
ablutions des mains au réveil et en sortant des 
toilettes se feront sur les doigts uniquement. Les 
relations conjugales seront également interdites. 
                            
Dicton : Préserve ta langue du mal, ceci est la 
meilleure recette pour celui qui cherche la réussite 
                                                                       Hafets Haim 

Chabbat Chalom, Tzoum Kal 
בן  רפאל  אברהם  ,  קטי  בחלא  רחל  בת  אסתר  הדסהיוצא לאור לרפואה שלימה של דינה בת מרים,  

בן איזא, סשא בנימין בין קארין מרים,    ראובן ,  תמר  בן  אליהו מאיר בן גבי זווירה,  חיים  רבקה,  
ויקטוריה שושנה בת ג'ויס חנה, רפאל יהודה בן מלכה, שלמה בן  פליקס סעידו בן אטו מסעודה, 

בן חנה    אלחנן מרים,  שמחה ג'וזת בת אליז, אבישי יוסף בן שרה לאה, אוריאל נסים בן שלוה,  
שלום בן רחל, נסים בן אסתר, מרים בת עזיזא, חנה בת רחל, דוד    ר אריש ,  ליזה  בת   רבקהאנושקה,  

בן מרים, יעל בת כמונה, חנה בת ציפורה, ישראל יצחק בן ציפורה, יעל רייזל בת מרטין היימה  
 ., ליוסף גבריאל בן רבקה, למרים בת רבקה רחל מלכה בת חשמה  לאלודי   : זיווג הגון  שמחה.
לבנה מלכה בת עזיזא  לשל קיימא    זרע  ברכה  שמחה  בן  מרדכי  וליונתן  אסתר  בת  לחנה  הצלחה

ג'ינט מסעודה בת ג'ולי יעל,  אליהו בן זהרה,  וליאור עמיחי מרדכי בן ג'ייזל לאוני. לעילוי נשמת:  
בל בת  מסעודה  מחה,  בן  מזל  חשלמה  בן  משה  מרים.  מרי  בן  משה  מוריס  מייכה.  בן  יוסף   ,

. אמיל חיים בן עזו עזיזה.ראובן בן  פורטונה. שמחה בת קמיר. מיכאל צ'רלי בן ג'ולייט אסתר 
 . אליהו בן מריםחנינה,רחל בת מיה, ראובן בן חנינה,  
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«         »
Hazzak Oubaroukh à Rabbi Kfir Partouch pour le chant «

». Si seulement tout le monde pouvait lire ce passage des 
Sélihotes avec émotion, nous amènerions la délivrance. Une 
fois, l’Admour de Gour en Isra l, à l’époque de la Shoah, était 
passé par une synagogue d’irakien, et en voyant les irakiens 
dire le Tikoun Hatsot en pleure et à chaudes larmes, il s’écria : 
« Si seulement en Europe nous avions lu une seule fois le 
Tikoun Hatsot de cette manière, le Machiah serait arrivé ! » Il 
ne s’agit pas seulement de lire des mots, mais il faut méditer 
sur ces mots. Les mots sont comme du feu contenant des 

ammes ardentes. Ce texte («  ») a semble-t-il été 
écrit à l’époque des Guéhonim, c’est pour cela qu’il est en 
araméen. 

Le Ba’al Chem Tov et l’Admour Hazaken auteur du 
Tanya

Cette semaine, c’est le jour anniversaire du Ba’al Chem Tov, 
mais aussi du Admour Hazaken auteur du Tanya  le 18 Elloul. 
En quelle année est né le Ba’al Chem Tov ? Il y a deux avis. 
Certains disent qu’il est né en 8 (c’est ce que disent les 
Hassidei Habad), et d’autres disent qu’il est né en 0. Au 
final, on a retrouvé un manuscrit de l’un de ses élèves, qui 
écrit qu’il est né en 0, cela voudrait dire qu’il a vécu pile 

0 ans. (Car il est décédé en 20). Au moment de décéder, il 
a dit : « Aujourd’hui, je quitte ce monde, regardez, il y a deux 
horloges sur le mur. La première s’arrêtera de fonctionner, 
puis après peu de temps, la deuxième s’arrêtera également, 
et c’est à ce moment-là que je quitterai le monde ». Donc, 
cette semaine il y aura le jour anniversaire de la naissance 
du Ba’al Chem Tov, et les Habad disent que c’est exactement 
le même jour de la naissance de l’auteur du Tanya plusieurs 
années après. Il est né en 0 , et trois ans plus tard  en 08, 
le Ba’al Chem Tov a fait un cours sur le passage «   

   » - « c’est âgé de trois ans qu’Avraham 
a connu son créateur » (Nédarim 32a), et personne ne savait 
à qui pensait le Rav. Plusieurs années après le décès du 
Ba’al Chem Tov, ils comprirent que le Rav pensait à l’auteur 
du Tanya qui était alors âgé de trois ans. L’auteur du Tanya 

est considéré comme son 
élève spirituel, car il ne l’a pas 
connu face à face (peut-être au 

moment de sa Brit Mila). Mais il a simplifié, expliqué et étendu 
sa Torah dans son livre le Tanya (il s’appelle aussi «  

», ce livre a toutes sortes de noms). Il est convenable de 
le lire comme il faut. Moi, je l’ai lu trois fois. 

On répète et on se rappelle 
Aujourd’hui, le matin, ils m’ont fait monter à la Torah pour lire 
les malédictions. Il semblerait que personne ne connaissait 
su samment les aires de ces longues malédictions, alors c’est 
tombé sur moi  Baroukh Hashem, j’ai pu tout lire debout 
sans me fatiguer. Dans mon enfance, en l’année 13 (cela 
fait soixante-dix ans), il y avait quelqu’un dans la ville côtière  
Marsa  qui m’avait dit : « Demain tu vas lire les malédictions. 
Tu as préparé la montée ? (C’était avant que je sois Bar Mis a, 
mais il m’a tout de même dit de préparer la montée). Reste 
réveillé jusqu’au matin et répète-la ». Je ne suis pas resté 
réveillé, mais je l’ai répétée  Après plusieurs années, en 3 , 
j’étais à l’hôpital Loe enstein et j’étais un peu paralysé, mais 
j’ai finalement réussi à monter lentement les quelques étages. 
Il y avait un endroit là-bas o  il y avait un o ce avec miniane (il 
me semble que c’était au septième étage), et il y avait un juif 
ashkénaze qu’Hashem vous en préserve, qui avait les jambes 
amputées (les deux), et j’ai lu toute la Paracha à ce moment-là. 
Cet homme m’a dit : « Cela fait soixante-dix ans que je n’ai pas 
écouté une telle lecture ! (il était âgé) » Aujourd’hui, c’est la 
troisième fois que je lis cette Paracha. Baroukh Hashem, je n’ai 
pas fait d’erreur. C’est vrai qu’il y a des mots di ciles  mais tu 
les répète plusieurs fois et c’est bon. C’est plus di cile lorsqu’il 
y a des versets qui se ressemblent  « ,«  »  ,« 

 » » (comme dans la Parachat Térouma), à chaque fois 
avec un air différent. C’est di cile de s’en rappeler. Mais 
lorsque les mots ne se répètent pas  tu répètes plusieurs fois 
lors de la révision et c’est tout. 

A outer des mis otes  en par culier pendant ce e 
période

Pendant ces jours qui arrivent, les Hassidei Habad disent que 
le Roi sort de son palais et se trouve dans le champ. Tout 
celui qui a quelque chose à demander  qu’il formule sa 
demande. Qu’avons-nous à demander ? Qu’il y ait la paix en 
Isra l, qu’il y ait la paix entre les parties du peuple, et qu’on 
ajoute des mis otes. Le Rav Hida dit (Moré Béétsba 283) qu’il 
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faisait le cours lui dit : « Mais je veux leur faire du Moussar ». 
Le Ba’al Chem Tov lui répondit : « Hazzak Oubaroukh, il est écrit 
(Michlé 3,11) «     » - fais leur du Mousar. Mais : 
mon fils  Isra l qui sont les enfants d’Hashem  ne les dégoûte 
pas ! Ne leur dit pas des paroles accusatrices ! Parle seulement 
bien. Parce que le prophète Yécha’ya a dit ( , ) : « Malheur à 
moi, je suis perdu ! Car je suis un homme aux lèvres impures, 
je demeure au milieu d’un peuple aux lèvres impures ». A ce 
moment, un ange vint avec une braise dans sa main, il l’a mis 
dans sa bouche et il fut blessé par ça. Il demanda : « Qu’ai-je fait 
pour mériter ça ? » L’ange lui dit : « Ceci a touché tes lèvres, et 
maintenant tes péchés ont disparu, tes fautes sont effacées » - 
Ne parle pas mal sur Isra l ! Même s’ils ne sont pas bons, ils sont 
très bons comparés aux nations du monde

oye  la di rence entre mon ls et le ls de mon 
beau p re

Nous pouvons prouver cela très simplement. Lorsque les arabes 
attrapent un juif, ils le tuent. Quelqu’un se soucie-t-il de savoir 
comment ce juif sera enterré ?! Non, car pour eux, il ne vaut 
rien. Alors que nous, lorsque nous attrapons des terroristes  
alors qu’ils sont venus pour nous tuer !  et qu’on les gagne avec 
l’aide d’Hashem, lorsqu’on les enterre, on met leur tête vers le 
mecque. Pourquoi ? Parce que c’est ce qu’exige leur religion. 
Mais en vérité qu’est-ce qu’on en a à faire de leur religion ?! 
Non, il faut respecter leur religion. Tout le temps o  l’arabe était 
vivant, il était dangereux. Maintenant qu’il est mort, c’est un 
homme. Un homme mort, il faut le respecter selon sa religion, 
c’est comme ça que l’on fait. Donc doit apprendre à considérer 
son prochain. Le peuple d’Isra l est unique dans cette qualité. 
Il est écrit dans la Torah (Chémot 22,20) : « Tu ne contristeras 
pas l’étranger ni ne le molesteras  car vous-mêmes avez été 
étrangers en Égypte ». Nous étions étrangers en Égypte, c’est 
pour cela que lorsqu’on voit un étranger, il ne faut pas penser 
à le piétiner, mais au contraire, il faut l’aider, pour qu’en temps 
voulu, il se souvienne du bien qu’un juif lui a fait. Il faut faire 
attention à toujours faire le bien. Si seulement ces paroles 
pouvaient arriver aux oreilles du peuple, pour qu’ils arrêtent 
toutes leurs guerres et leurs bêtises. C’est avec di culté que 
nous avons reçu un pays, et depuis  ans nous nous mangeons 
les uns les autres ?! Qu’est-ce qu’on a gagné alors ?! Rien du 
tout ! 

our uoi des caro es  la place des citrouilles  
Le soir de Roch Hachana, il y a le Seder. La source est dans la 
Guémara (Horayot 12a), et il y a de nombreux avis. On commence 
par « » - Le citrouille. Pourquoi ? Avant tout, c’est parce que 
la Guémara a commencé à parler de ça en premier. Rav Ha  Gaon 
commençait par ça, c’est ce qu’écrit Rabbenou Nissim (à la fin 
du traité Roch Hachana 12b des pages du Rif). Deuxièmement, 
pourquoi les ashkénazes ne mangent pas la citrouille ? Parce que 
dans leurs pays, il n’y a pas de citrouille à cette période, donc ils 
mangent des carottes. Et pourquoi des carottes ? Parce qu’en 
Yiddish, ça s’appelle « », qui veut dire « multiplication ». Ils 
prient pour avoir de nombreux garçons. Mais les pauvres, s’ils 
avaient la citrouille, ils n’auraient pas eu besoin de tout ça. La 
citrouille c’est ce que demande la Guémara, c’est la coutume de 
Rav Ha  Gaon, il faut prendre la citrouille. Ici en Isra l, nous avons 
la citrouille, alors pourquoi vous ne prenez pas la citrouille ?! 

ue nous soyons  la t te et pas  la t te de  la 
ueue

Après la citrouille, on amène la tête de mouton. Si quelqu’un a 
de la tête de mouton, c’est le mieux. Les ashkénazes n’aiment 
pas la tête de mouton, mais les séfarades aiment (on prend la 
tête à Roch Hachana et la queue à Pessah). Avant de la manger, 
on dit : «    » - « que nous soyons à la tête et 
pas à la queue ». Le Rav Ovadia demande : « pourquoi doit-on 

a l’habitude de dire Birkat HaLévana avant Yom Kippour. Tout 
le monde le fait à la sortie de Kippour, mais le Rav Hida dit qu’à 
ce moment-là, il y a un vacarme complet. Il y en a qui cherchent 
leurs enfants, d’autres qui cherchent leurs chaussures (qu’ils 
ont enlevé à l’entrée de Kippour), d’autres qui sont pressés 
de rentrer à la maison pour casser le jeûne. Donc le Rav a dit 
qu’il vaut mieux faire Birkat HaLévana avant Kippour, et c’est 
ce que je fais aussi, avant Kippour avec Miniane, ce qui permet 
d’ajouter des mis otes durant cette période. Pendant ces 
quelques jours, il faut multiplier les mis otes. Si tu entends 
une Bérakha  répond Amen à voix haute, pour que les gens 
apprennent de toi qu’il faut répondre. Tu devras dire «

  » à voix haute, et ainsi de suite. Il faudra aussi 
s’efforcer à comprendre ce qu’on dit lorsqu’on répond «

  ». 

L h rita e d pend du addich
Une fois, il y avait un juif très riche en Amérique qui a dit : « je 
ne donnerai rien en héritage à mon fils, sauf s’il dit Kaddich 
après ma mort ». Qu’Hashem nous en préserve, son fils était 
athée, il reniait toute la religion. Il dit : « C’est quoi Kaddich ? 
Je ne veux pas dire ça. En Amérique, il y a une distinction entre 
la religion et la loi, alors je vais demander un procès pour avoir 
mon héritage, et je ne dirai pas le Kaddich ». C’est ce qu’il fit 
réellement au décès de son père. Il dit devant le juge : « je ne 
peux pas respecter cette condition, il veut que je dise Kaddich, 
mais je ne sais même pas ce que c’est, ni à quoi cela rime. De 
toutes les façons il est mort, donc à quoi cela sert-il ?! » Mais 
le juge  le Goy !  a dit : « montrez-moi ce qu’il est écrit dans 
le Kaddich. Qu’est-ce qu’il y a là-bas ?! » Ils lui traduisirent le 
Kaddich en anglais, et il vit que c’était des paroles très belles. 
« Qu’il soit grandi et sanctifié le nom du créateur du monde. 
Dans le monde qu’il a créé comme sa volonté, qu’il exerce 
son règne, qu’il fasse pousser la délivrance, qu’il rapproche 
le Machiah, durant nos vies et nos jours, que son nom soit 
béni etc ». Le juge s’écria alors : « Qu’est-ce qu’il y a dans ce 
texte, du racisme ?! Non, il n’y a rien de mauvais. Il s’agit d’une 
bénédiction et une prière pour le monde entier ! Donc soit tu 
récites le Kaddich comme ton père t’en a mis la condition, soit 
tu dégages d’ici  Tu ne recevras pas une seule pièce ! » Le fils 
était étonné qu’un juge goy puisse comprendre ce qu’est le 
Kaddich  il baissa la tête et commença à réciter le Kaddich. 

«         Le oussar pour 
Hashem  mais  ne d o te pas mon ls

L’homme doit savoir que toute la discrimination et la haine 
qu’ont les non-religieux envers nous, c’est seulement par 
erreur qu’ils le font. Il faut vivre selon les principes de la Torah. 
Il n’y a pas de meilleure vie que ça. La Torah te donne la vie. Tu 
ne dois pas mettre tes yeux sur quelque chose qui n’est pas à 
toi, tu dois te concentrer sur ce qu’Hashem t’a donné. Si tu dois 
avoir plus  tu auras plus. Si tu dois t’enrichir plus  tu seras plus 
riche. Si tu dois être plus intelligent  tu seras plus intelligent. 
Mais ne cherche pas à faire du mal aux autres. C’est la façon 
de penser du Ba’al Chem Tov. Il disait : « un juif simple qui prie 
du plus profond de son cœur, sa prière monte très haut ». Une 
fois, il y avait quelqu’un qui parlait mal sur Isra l. Le Chabbat, 
des gens fatigués venaient à la synagogue pour écouter des 
paroles de Torah. Le Rav leur disait : « ous avez fait ceci et 
cela, par quel moyen comptez-vous avoir une bonne année ?! 

ous ne méritez pas une bonne année ! » Alors le Ba’al Chem 
Tov se leva et lui dit : « Attends, tu sais ce que tu es en train de 
dire ?! Tu parles mal sur Isra l ?! Moi, je vois un juif qui était au 
magasin toute la journée, et qui travaillait beaucoup. Soudain, 
il vit le soleil qui allait se coucher, et il s’écria : « le soleil va se 
coucher et je n’ai pas prié Minha ?! » Il se mit à prier Minha. 
Même s’il ne comprenait pas ce qu’il lisait, il faisait la prière de 
Minha. A ce moment, tous les anges et les accusateurs étaient 
choqués de lui ! Donc ne parle pas mal d’Isra l ! » Le Rav qui 

Mille-Feuille DU 14 / 33



3

Dédicacez le feuillet pour un proche, une reussite, un bon Zivoug, la Refoua chélema etc.
pour un don de 52€

Contactez: Pinhas Houri - Paris 06.67.05.71.91

Les haricots blancs
Ensuite, nous mangeons les haricots blancs qui peuvent être 
infestés de vers. Il faut donc bien les vérifier. Si des signes 
d’infestation sont présents, il faut ouvrir et vérifier. Nous disons, 
avant de les manger, «que nos méritent se multiplient comme 
les haricots et que nous ayons un bon cœur ». Qu’est-ce qu’un 
bon cœur? C’est voir un camarade qui a trouvé fortune, et être 
heureux pour lui, lui souhaiter tout le meilleur. Autre exemple 
: si on voit un enfant mignon, on lui souhaite une longue vie, 
dans la Torah et les bonnes actions. un bon mariage,  C’est 
souhaiter au papa d’avoir beaucoup de satisfaction de cet 
enfant.

Éliminer nos ennemis
Puis, nous prenons le repas et ensuite les fruits, telles que 
la date et la grenade. Pourquoi en fin de repas? Les produits 
sucrés coupent l’appétit. C’est pourquoi on commence par les 
légumes, puis le repasser et à la fin, les fruits.  Roch Hachana, 
c’est le début de la saison des dattes jaunes, « Bla’h » (en arabe). 
En général, elles ne contiennent pas de vers. On a l’habitude 
de les apporter à Roch Hachana, et réciter, dessus, cela 
bénédiction de Cheheheyanou et le Yehi Ratsone. Seulement, 
on commence par la bénédiction de Haets et Cheheheyanou, 
puis on goûte un peu la datte. Ensuite, on fait le Yehi Ratson. 
Le Ben Ich Hai (1, Nitsavim, ) se demande pourquoi répétons-
nous 3 fois, avec des termes différents, le souhait de voir nos 
ennemis disparaître. Il explique qu’il existe différents types 
d’ennemis matériels ou spirituels.

Grenade, pomme dans le miel
Ensuite, on amène la grenade, et on dit: « que nos méritent 
se multiplient comme les grains de grenades ». Puis, c’est la 
pomme trempée dans le miel. C’est un fruit sucrée trempée 
dans un produit doux, et on dit « que tu renouvelles, pour nous, 
année bonne et douce ». Et celui qui n’a pas de miel et ne le 
supporte pas, il prendra la pomme et dira « que cette année 
soit bonne et douce comme la pomme ». Ensuite, on apporte 
les figues sèches. Mais, ces dernières sont souvent infestées. 
En Tunisie, c’était moins le cas. Apparemment, les insectes 
apprécient les figues d’Israel. Et quand elles viennent de 
Turquie, c’est pire. Et quand les figues sont séchées, tu ne peux 
pas les vérifier. Dans la mesure du possible, il sera, alors, mieux 
de prendre une figue fraîche, dès qu’on en trouve, et la garder 
au congélateur, afin de pouvoir la ressortir à Roch Hachana, et 
la partager avec la famille. On dira alors « que cette année soit 
douce et sucrée comme la figue ».

Les coin s
Puis, on ramène les coings. Pourquoi ? Mon père a’h souhaitait 
« que nos mérites se multiplient comme les grains de coings ». 
Mais, je me suis demandé s’il y avait tant de grains dans les 
coings. Pas plus que dans les pommes. Alors, j’ai vu quelqu’un 
souhaitait « que tu puisses permettre la libération des 
prisonniers de ton peuple Isra l ». En effet, en hébreu, le coing 
se dit  et est un parfait homonyme du mot prisonnier. 
Mais je ne pense pas que ce soit vraiment la raison, car, dans 
les pays maghrébins, on appelait le coing « Spergel ». Des 
sages venus de Djerba à Tunis, en 22, m’avaient donné la 
vrai signification. Tous les parents demandaient à avoir des 
coings. Pourquoi ? Afin de pouvoir réciter la bénédiction de 
Cheheheyanou. Les grenades et dattes, ils en avaient. Et le 
deuxième soir de la fête, Maran écrit ( 00 2) d’apporter sur 
la table, durant le kiddouch, un nouveau fruit, afin de pouvoir 
réciter la bénédiction de Cheheheyanou, sans problème, en 
pensant acquitter le kiddouch et le fruit nouveau.

Birkat Hamazone et étude

dire cela ? Si nous demandons à être à la tête, il est évident 
que nous ne voulons pas être à la queue ! Alors pourquoi 
cette répétition ? » Il répond que l’intention en vérité, est de 
demander à être à la tête, et non pas à la tête des derniers. S’il 
y a que des derniers, et que tu es à leur tête, alors tu ne vaux 
rien, il faut être à la tête des meilleurs. Par exemple, quelqu’un 
se trouve dans une classe o  tous les élèves sont moyens-nuls, 
et il dit : « j’ai étudié et je connais ». Qu’est-ce que tu connais ? 

a dans un endroit de sages, et tu verras qu’ils te considérerons 
comme un âne  Tu ne connais rien. C’est pour cela qu’on prie 
pour être à la tête des meilleurs et pas à la tête des mauvais. Si 
quelqu’un a une tête de mouton, il doit ajouter aussi quelques 
mots : «           

» - « souviens-toi pour nous du sacrifice et du bélier de 
Yshak Avinou fils d’Avraham Avinou que la paix soit sur lui » 
- souviens-toi de son sacrifice, même si au final il n’a pas été 
touché. Alors il faut dire «    ,    

   ». Et si quelqu’un n’a pas de tête de mouton, 
il prendra une tête de poisson, qu’il prenne ce qu’il veut. 

Le c ur  uvre notre c ur dans la Torah 
Ensuite, on amène un cœur. Pas tout le monde ramène du 
cœur, mais c’est rapporté dans les livres, et Rabbi Ha m Palaji 
le fait. On prend le cœur d’un animal et on dit : «  

» - « Ouvre notre cœur dans la Torah ». Pour que notre 
cœur soit ouvert, pas un cœur fermé, mais plutôt ouvert pour 
toute chose. Comme a dit Rabbi David Berdah sur le juda sme 
séfarade (dans son chant «     » : («   » 
- « ton cœur est ouvert pour toute bonne chose ». Donc on 
demande à Hashem d’ouvrir notre cœur dans la Torah, pour 
que nous soyons droits et vrais, et que nous ne fassions pas des 
calculs de futilités. C’est interdit de faire ça !

Le poumon         ue 
ce e ann e soit tendre pour nous comme le poumon
Après le cœur, on prend le poumon. Ce n’est pas écrit dans 
tous les livres, mais Rabbi Ha m Palaji dit de prendre un 
poumon d’animal (c’est très tendre). La Guémara (Houlin 9a) 
dit pourquoi cela s’appelle « » - « le poumon » ? Parce 
qu’il illumine les yeux. (Je ne sais pas si selon la médecine c’est 
comme ça ou non, mais c’est explicite dans la Guémara). C’est 
pour cela qu’on prend le poumon, et on dit : «    

 » - « que cette année soit tendre pour nous comme 
le poumon ». C’est quoi une année tendre ? C’est une année 
qui passe dans le silence, dans la paix, sans crainte, sans haine. 
Certains ajoutent : «    ,   ,   

    ,   » - « oit s’il te plaît 
nos souffrances, fait nos combats, et délivre-nous rapidement 
d’une libération complète par ton nom, et illumine nos yeux par 
l’étude de ta Torah » (Rabbi Ha m Palaji ajoute cette phrase). 

L’épinard et le poireau 
Ensuite, on amène les légumes. « », c’est l’épinard. Les 
gens pensent que c’est la betterave comme sa traduction 
littéraire, mais ce n’est pas vrai, la Guémara parle d’épinard 
vert. On le fait cuire, et on dit : «    

 » - « que se retirent nos ennemis, et ceux qui nous 
détestent, et tous ceux qui cherchent notre mal ». Après on 
ramène le poireau qui s’appelle « » dans le langage de 
la Guémara (Bérakhot 32a et autres), et qui est aussi appelé 
« » dans la Torah (Bamidbar 11, ). C’est un légume vert 
mais parfois il est plein de vers. Même dans les épinards il y a 
des vers. Mais de nos jours il y a un traitement, il y a les légumes 
de Gouch Katif qui sont propres des vers. Qu’est-ce qu’on dit 
avant de manger le poireau ? «     

» - « que soient retranchés nos ennemis, ceux qui nous 
détestent et tous ceux qui veulent notre mal ». 
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Ensuite, on termine le repas et on récite le birkate, sans oublier 
le passage de Yaalé Weyavo, avec la mention de la fête. Puis, 
on étudiera les michnas de la massekhet Roch Hachana qui sont 
exceptionnelles. Les michnas de Roch Hachana, Yoma ou Soucca 
te ramènent 2000 ans, en arrière, à l’époque du second temple. 
A l’époque, on proclamait Roch Hachana, suite au témoignage 
de la Lune. Mais, nous ne savions pas toujours quand allait 
avoir lieu cette fête. Pourquoi ? Le mois d’Elloul pouvait avoir 
29 ou 30 jours. Et Roch Hachana était le jour suivant. Du coup, 
il fallait attendre un témoignage de nouvelle lune validé par 
le tribunal du temple. Puis, on émettait des signaux, à l’aide 
torches, pour faire diffuser la nouvelle. Malheureusement, les 
libéraux tels que les Saducéens, commencèrent à perturber ces 
rites, en faisant de tels signaux, à leur convenance. Du coup, le 
tribunal commença à envoyer des messagers afin d’informer 
les villes des alentours du jour fixé pour le nouveau mois. En 
lisant ces michnas, tu réalises les problématiques que nos 
ancêtres ont dû confronter pour pérenniser notre calendrier. 
Il y est, aussi, enseigné le devoir de faire 3 fois 3 sonneries 
de Chofar. A cause de certains doute, nous faisons 3 groupes 
différents, répétés 3 fois: Tachrat, Tachat et Tarat.

Lecture de Tehilim
Après la Michna, il y a un passage de Zohar à lire (Emor, 98b). 
Ce n’est pas un long passage. Mais, celui-ci peut être partagé 
à plusieurs. Et on étudie les Tehilim. Cela est très important à 
Roch Hachana. Et le plus important n’est pas de lire rapidement, 
en masse. Il faut essayer de le lire avec le cœur. Il faut prendre 
le temps d’imaginer le roi David en train de déverser ses larmes 
en priant. Aujourd’hui, même les non-pratiquant savent que 
les Tehilims sont une segoula pour tout problème. En effet, le 
Roi David a écrit les Tehilims, et y a inséré tout état d’esprit. En 
état d’anxiété, lire un ou deux psaumes peut faire beaucoup de 
bien. En état de joie débordante, le Tehilim aide à se calmer. Il 
ne faut pas trop exagérer dans les folies. Il ne faut pas oublier 
qu’un jour, on finira dans un endroit «sympa ». Il ne faut pas 
faire n’importe quoi. Parfois, dans le bus, une femme habillée 
de manière indécente lit des tehilims. Qui sait combien de 
miracles sont arrivés grâce à ces Tehilims?! Il faut savoir que 
la lecture de Tehilim annule les mauvais décrets. Mais, lire 
rapidement ne procure pas de plaisir. C’est pourquoi, il faut 
faire un effort de compréhension durant la lecture de Tehilim. 
Ces versets réveillent l’âme. Le Rav Hida écrit (intro à Yossef 
Tehilot) que c’est une Mitsva de lire quelques psaumes avant 
la prière. Pas forcément de finir le Tehilim chaque jour. Soit, 
essayer de le finir mensuellement, soit hebdomadairement. 
Et le jour de Roch Hachana, on le termine une fois chaque 
jour. Mais, avec compréhension. Il vaut mieux un peu avec 
compréhension que beaucoup sans. Ce n’est pas le nombre 
de psaumes qui compte mais la qualité de lecture. Il existe de 
nombreux commentaires du Tehilim, certains même que tu 
peux découvrir toi-même !

Avinou Malkenou
C’est la coutume séfarade de lire Avinou malkenou, même le 
Chabbat. Même si le Rama (Rav ashkénaze) dit de ne pas réciter 
ce passage le Chabbat. Mais nous sautons quelques phrases. 
Certains disent de ne pas lire la phrase « déchire nos mauvais 
décrets ». Mais, concrètement, nous la lisons. D’ailleurs, à Roch 
Hachana, nous disons cette phrase lors de la consommation de 
la courge. Nous ne parlons de fautes, seulement des mauvais 
décrets à effacer. Il en est de meme pour la phrase « efface, 
avec beaucoup de miséricorde, toutes nos dettes ». Lors de 
la guerre du Golfe, les États-unis avait cherché des pays avec 
qui se lier. L’Egypte accepta à condition d’avoir sa dette de 9 
milliards de dollars effacée. Et les américains acceptèrent. S’il 
en a pu être le cas pour eux. A fortiori pour nous, par notre 
Éternel. Chacun doit veiller à comprendre ce qu’il dit. Il y a 
toujours des accusations de la part de mauvais, ici-bas ou en 

haut. Il faut donc prévoir toute défense possible pour annuler 
les mauvais décrets.

Rabbi Levy Itshak de Berditchev
On raconte qu’une fois, le jour de Roch Hachana, en pleine 
chanson, dans son Beit Halidrash, le Rav Levy Itshak de 
Berditchev tomba, tremblant de peur, couvert de son talit, sur la 
teva. Qui sait ce qu’il avait vu?! La communauté attendit jusqu’à 
ce que le Rav reprenne joyeusement la prière. A la sortie de la 
fête ses proches vinrent l’interroger pour comprendre ce qui 
s’était passé. Il raconta avoir vu une grosse accusation contre 
le peuple d’Israel. Le Satan était arrivé avec un tas de fautes et 
d’autre part, deux anges arrivèrent avec quelques mitsvots. Je 
ne savais que faire. Le Satan se mit à danser. J’en profitais pour 
récupérer un sac de fautes et le faire brûler en Enfer. Cela fit 
contrebalancer les mitsvots. Quand le Satan s’aperçût de ce que 
je venais de faire, il voulut me faire payer cela, mais Hachem 
l’en empêcha et proclama une bonne année pour notre peuple. 
Si nous avions un sage de cette envergure, aujourd’hui, il aurait 
fait disparaître les problèmes avec l’Iran, Biden, et tous ces 
sorciers. Malheureusement, nous n’avons pas. Mais la prière 
d’un simple juif peut faire beaucoup de choses.

Ne pas parler de choses profanes durant Roch Hachana
Chacun veillera à ne pas parler de choses futiles durant Roch 
Hachana. Mon grand-père a’h, le soir de Roch Hachana, ne 
parlait aucun mot en arabe (langue locale), afin de ne pas en 
arriver à parler de choses futiles, dans une discussion avec les 
enfants ou autres. Et il faisait de même toute la journée. S’il 
devait parler, c’était en hébreu. Dans cette langue, pas tous 
étaient capables de discuter. Il faut faire attention à ne dire 
aucun mot déplacé.

Erreur de prière
Il existe plusieurs suppléments à la prière de Roch Hachana. En 
cas d’erreur, il ne faut pas recommencer. Sauf deux cas cités 
par la Guemara (Berakhot 12a): l’oubli de Hamelekh Hakadoch 
et Hamelekh Hamichpat, pour lesquels il faut recommencer la 
amida, en cas d’oubli. L’oubli de Yaale Weyavo, dans le Birkate, 
n’impose pas de recommencer. Mais, il faut veiller à ne rien 
oublier.

Chalom Alekhem et Tachlikh
Cette année, Roch Hachana aura lieu Chabbat, le premier jour. Il 
faudra réciter les versets de Kabalate Chabbat, mais à la maison, 
on ne récitera pas Chalom Alekhem et Atkinou. La fête prime 
en ce sens. Pour Tachlikh, certains disent de ne pas le faire 
Chabbat, au risque que les gens s’oublient et transportent les 
livres. Mais, si on fait le Tachlikh à la synagogue, ce n’est pas un 
problème. Et si ce n’est pas trop loin, et qu’on peut faire porter 
le livre par un enfant, s’il y a le Erouv, alors on fera Chabbat. Et 
c’est bien:

L’ordre du jour
Un petit souci, c’est que le second soir de Roch Hachana, on n’a 
pas trop faimC par rapport à l’excès de repas de Chabbat. Du 
coup, l’idéal sera de faire Minha tôt, puis Tachlikh et Séouda 
Chelichit. Ou bien faire Minha et Séouda Chelichit, et laisser 
Tachlikh avant Arvit. Et on veillera à ne manger que le minimum 
à Séouda Chelichit. Et chacun se souhaite Chana Tova.

Celui qui a béni nos saints patriarches, bénira toute cette sainte 
assemblée ici présente, ceux qui regardent le cours en direct, 
et ceux qui lisent le feuillet. Qu’Hachem leur donne une bonne 
et longue vie, les écrive, avec leur famille, ainsi que tout le 
peuple d’Israel, pour une bonne année bénie. Qu’ils méritent 
de nombreuses années agréables et bonnes, une bonne santé, 
beaucoup de réussite et de la satisfaction, amen.
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בס''ד 

Parachat Haazinou - chabbat chouva

d’après l’Admour de KOÏDINOV chlita

Ce chabbat s’appelle “chabbat chouva”, au nom de la haftarah (section des prophètes 
qui est lue chaque chabbat) qui commence par “ קיךוה' אל  עד  שובה ישראל ” (“reviens – chouva-
Israël vers Hachem, ton Dieu”). Pour quelle raison ce chabbat est-il nommé d’après la 
haftarah ?

Les jours qui se situent entre Roch Hachana et Yom Kippour sont particulièrement 
propices au repentir (téchouvah) ; et l’essentiel du repentir est que chaque juif ressente une 
grande amertume de n’avoir pas bien agi et de s’être éloigné d’Hachem. Alors il regrette ses 
fautes passées et prend sur lui de ne plus les commettre à partir de ce jour. Toutefois, de 
façon étonnante, se cache dans cette amertume, du fait de sa téchouvah, une immense 
joie de se rapprocher d’Hachem.

En outre, chabbat en lui-même est déjà un moment idéal de téchouvah, du fait que 
chaque juif reçoit une âme supplémentaire qui l’incite à se rapprocher d’Hachem. Etant donné 
que ce jour-là, il n’y a pas de place pour l’amertume et la souffrance, la téchouvah ne pourra 
donc se faire qu’avec joie et enthousiasme de revenir vers son Père qui est dans les Cieux.

C’est pour cette raison que ce chabbat s’appelle “chabbat chouva”, car chaque juif 
mérite en ce jour d’acquérir la joie du repentir, et ce chabbat influera aussi sur les jours 
suivants, car même lorsqu’il se repentira dans l’amertume, il éprouvera également la joie de 
se rapprocher d’Hachem grâce à la téchouvah.

Dans la même idée, pourquoi devons-nous manger copieusement la veille de Yom 
Kippour ? car Yom Kippour est le grand jour de téchouvah durant lequel l’Homme avoue ses 
fautes avec grande amertume, néanmoins cette amertume doit être
accompagnée de la joie d’être blanchi de ses péchés et de pouvoir retourner 
vers Hachem, et donc la veille du jeûne, nous multiplions les repas ainsi 
que les boissons, afin d’exprimer cette grande joie de pouvoir se 
repentir et réparer nos fautes durant le grand jour du “Pardon”.
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                                  Autour de la table de Shabbat, n° 403 Haazinou Chouva, Yom Kippour

 

     

 
 

Ces paroles de Thora seront lues Leyloui Nichmat pour l’élévation de l’âme de notre ami claude Perez, Yaccov ben Maya ve 
Chlomo . 

Ces paroles de Thora seront lues pour la réfoua chelema de  Yehouda ben Esther.

Shabbat Chouva - Yom Kippour (dimanche soir et lundi 24 sept) 

Que Hachem nous jette de l'eau pure et qu'on soit purifié de toutes les impuretés…
                             

Pourquoi lit-on le livre de Jonas à Yom Kippour ?

Nous connaissons l'histoire de Jonas (Yona). Il s'agit d'un prophète

auquel Hachem a demandé de se rendre dans la ville de Ninevé pour

faire revenir ses habitants dans le droit chemin. Or Jonas refuse sa

mission  et  préfère  fuir  la  parole  de  Hachem  en  partant  vers

Tarchich/Carthage. Jonas savait que s'il partait les réprimander, la

population allait faire Téchouva. Vous allez me dire : "Formidable!

C'est  justement  ce  qu'attend  Hachem".  Or  le  prophète  a  d'autres

réflexions plus profondes encore :  la téchouva des habitants de

Ninvé serait une accusation dans les Cieux portée contre le Clall

Israël. Car le peuple juif,  choisi par D.ieu, ne fait pas Téchouva

malgré  tous  les  prophètes,  tandis  que  les  Nations  du  monde

acceptent  de  se  repentir,  et  au  plus  vite .  C'est  pourquoi  Jonas

préfère  partir  loin  d'Erets  Israël  afin  que  la  parole  divine  ne

l'atteigne pas, et prend le bateau en direction de Carthage. La suite

on  la  connait :  le  navire  fera  presque  naufrage  et  les  membres

d'équipage feront un tirage au sort pour découvrir les causes d'une si

grande tempête car au loin, les marins voyaient la mer calme. Le

sort tombera sur Jonas qui avouera avoir fui la parole de D.ieu. Il

sera jeté dans les eaux en furies et sera avalé par un énorme poisson.

Là-bas,  dans les entrailles de l’animal, il fera Téchouva et priera

sincèrement son Créateur afin qu'Il le délivre. Au bout de trois jours

il sera rejeté sur la terre ferme et ira à Ninevé.  Là-bas il fera sa

remontrance au peuple et finalement tout le monde fera Téchouva :

la ville ne sera pas détruite. De là, on voit la force du repentir qui

annule les pires décrets .

Le Michna Broura s'est  penché sur la raison pour laquelle on lit

Jonas à Kippour. Il enseigne (Chaaré Tsion 622.6) : "Plusieurs fois

un homme désespère de lui-même en pensant qu'il ne pourra jamais

changer de cap. Et si Hachem décrète qu'il meurt, alors il mourra et

restera  dans  sa  faute…  Mais  c'est  une  erreur, Hachem  veut

uniquement que l'homme bonifie son âme. Et en cela, il est obligé .

La  preuve,  c'est  que  l'homme  devra  revenir  une  première  ou

deuxième fois sur terre pour réparer ses fautes ce qu'on appelle les

Guilguoulims et faire ce que son âme doit atteindre. Donc, continue

le Michna Broura, pourquoi l'homme doit-il  tant peiner sur terre,

subir toutes les souffrances de la mort et de sa mise en terre, et tout

cela pour revenir une seconde fois ? La réponse nous vient de Jonas

qui n'a pas voulu prophétiser la parole de Hachem et a fui vers une

terre  étrangère.  Et  lorsqu'il  a  été  englouti  par  le  poisson  il  était

évident,  pour  lui,  que  la  parole  de  Hachem  ne  pouvait  plus

s'appliquer. Malgré tout, on voit de toute cette histoire que Jonas

finira par faire la volonté de Hachem et ira à Ninevé.  Une autre

explication plus simple encore,  c'est  qu'on apprend de Jonas que

Hachem entend la prière de repentir d'un homme au plus profond de

sa détresse. Jonas se retrouve au plus profond des océans, dans les

entrailles d'un énorme poisson : qui peut bien l'entendre de là-bas?

(Même le  meilleur portable  n'a  pas de réception…) Et  pourtant,

Hachem entend la prière de Jonas, et le miracle se produit.

On  peut  encore  étoffer  cette  réponse  d'après  le  commentaire  du

Gaon de Vilna. Il explique que Jonas est une parabole de l'âme qui

descend  sur  terre.  Elle  rentre  dans  le  corps  de  l'homme qui  est

symbolisé par le bateau. Au départ le but de sa venue est  clair :

servir son Créateur en sublimant la matière. Or le navire l'homme

décide de partir  pour  Tarchich qui  est  un pays riche (semble-t-il

Chypre) qui représente la luxure et les plaisirs. Et lorsque Jonas est

jeté dans l'eau et est englouti par le poisson c'est une allusion à la

descente  au  plus  bas  des  plaisirs.  Et  c'est  justement  là  qu'il  se

réveille : car D.ieu entend les prières et le repentir sincère même au

plus profond des abîmes .

Donc Jonas sera pour nous un enseignement pour Kippour , malgré

toutes  les  situations  les  plus  inextricables,  Hachem entend  notre

Téphila,  prière  sincère.  Il  suffira  d'avoir  confiance  que  notre

Téchouva est acceptée dans le Ciel car tout est réparable pour que

Hachem nous prenne sous sa protection et nous élève. 

Le Sippour

Cette semaine je vous ferais partager ce Sippour authentique qui

nous préparera à Kippour. Notre histoire remonte à plus de 80 ans

en  arrière.  Il  s'agit  d'un  homme  de  la  communauté  qui  habitait

Varsovie et faisait des études de psychiatrie dans une des universités

reconnues de la capitale. Seulement lorsque les hostilités éclatèrent,

les premiers visés par l'invasion des allemands seront les juifs. Ils

Ne pas jeter, mettre dans la guéniza, ne pas lire pendant la prière et la sortie de la Thora

Autour de la table du Shabbat
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seront  décimés  sans  aucune  pitié  par  « le  peuple  le  plus  éclairé

d'Europe »  avec  l'appui  de  la  populace  polonaise.  Notre  homme

n'échappera pas au sort de ses frères puisqu'il sera envoyé dans un

des camps de concentration avec sa femme et son unique fils âgé de

10  ans.  Lors  de  la  sélection  scélérate  du  nazi,  Mengele  Ymah

Chémo, il sera conduit vers les travaux forcés tandis que sa femme

et son fils iront droit vers les chambres à gaz et fours crématoires et

finiront  leur  passage  sur  terre  en sanctifiant  le  Nom de  Hachem

(morts en Quidouch Hachem). Après de nombreux miracles, notre

homme survivra à toute cette période et à la sortie de la guerre il

trouvera refuge dans un camp sanitaire mis en place par les alliés.

Avec  le  temps  il  retrouvera  ses  forces  physiques  et  mentales  et

cherchera  à  reprendre  ses  études  qui  s'étaient  brutalement

interrompues cinq ans auparavant. Il sera accepté dans l'université

de l'endroit et en complément de son enseignement il sera médecin

stagiaire dans un hôpital psychiatrique de la même ville. Le travail

sur place était très grand car l'établissement était bondé de pauvres

hères qui avaient été libérés des camps mais qui, pour beaucoup,

avaient perdu leur équilibre mental compte tenu de la tragédie qu'ils

ont vécu. Notre homme lui-même rescapé fera de son mieux pour

les aider et alléger leurs souffrances afin qu'ils retrouvent au plus

vite une vie normale. Parmi toute cette population se distinguait un

jeune adolescent. Ce garçon, âgé de 15 ans, était natif de la région

de Varsovie et avait été sauvé par miracle de la guerre. Seulement

les conclusions du dossier médical était très pessimistes, ce jeune

n'avait  aucune  volonté  de  sortir  de  son  état  :  il  vivait  dans  un

profond mutisme, sans avoir aucun contact auprès de quiconque et

répétait à tous qu'il n'avait plus personne sur terre à qui se rattacher.

Sa personnalité avait été si brisée qu'il n'avait plus de volonté de

vivre. Il n'avait aucun espoir à revenir à la vie normale.

C'est  donc  précisément  ce  jeune  qui  attira  l'attention  de  notre

psychiatre. Peut-être dû à son histoire tragique ou du fait de son âge.

De plus, il ressemblait à son fils disparu dans la tourmente. A cause

de cela, notre homme le pris en charge et fera tout pour le sortir de

son état. Il savait que si ce jeune s'en sortait, il l'adopterait comme

son propre fils.  Après  plusieurs  mois  de travail  intensif,  un soir,

notre docteur était tourmenté par une pensée : peut-être qu'il s'agit

de mon propre fils ? "Mais c'est impossible, mon fils est mort en

Quidouch Hachem à Auschwitz. Est-ce qu'il avait une chance sur un

million de s'en être sorti de la sélection ?" Seulement cette pensée le

laissait  sans  repos.  Toute  la  nuit  il  se  questionnera  :  est-ce

véritablement mon fils avec les affres des camps, les années et le

fait qu'il ne parlait presque pas, il ne pouvait pas l'identifier ? Au

lever du jour,  il se souvint d'une chose :  son fils avait une tache

cutanée de naissance sous son bras  gauche.  Si  je  veux retrouver

mon calme, je n'ai qu'à vérifier l'endroit !

Muni de cette pensé, il se lèvera très tôt et se rendra à l'hôpital au

plus vite. A son arrivée il demandera à voir le jeune et de suite lui

demandera  de  découvrir  son  bras  gauche  et  de  le  soulever.  Le

garçon leva son bras et… le docteur s'évanouira immédiatement .

La tâche était bien là : ronde et de couleur foncée. Il n'y a aucun

doute, c'est mon fils . Tout le staff de médecins courut auprès de leur

confrère  évanoui  pour  le  réanimer.  Après  quelques  minutes  il

retrouva ses esprits et balbutia ces mots :"mon fils, mon fils…". Les

confrères avaient compris que le jeune dont il s'était occupé depuis

plusieurs mois était son propre fils. Quand le docteur reprit ses

esprits il se leva et pris son fils ses bras et l'embrassa. Or ce dernier

le repoussa des deux mains en disant : "c'est un truc des médecins

pour me faire croire que tu es mon père.  Je ne te crois pas, toute

ma famille est partie en fumée. Ce n'est qu'une manigance pour

me  faire  croire  que  j'ai  retrouvé  mon  père,  c'est  FAUX.

Seulement pour le docteur il n'y avait aucun doute c'était bien son

fils perdu.  Il  fallait  trouver le chemin de son cœur pour lui faire

accepter cette évidence.  Seulement le refus de son fils d'accepter

son père,  lui  fit  beaucoup de mal.  Sa peine était  immense :  tout

revenait  à  la  surface,  ces  années  de  séparations,  puis  ces

retrouvailles  non-acceptées.  Le  jeune  garçon  refusait  son  père.

Après quelques jours de grandes tristesses, le père eu une nouvelle

idée.  Il  demanda  que le jeune vienne à sa table du Shabbat.  Le

garçon consentit et arriva chez son père. Après le Quidouch et lui

avoir servi des mets, il s'approcha de lui et commença à fredonner

un air qu'il avait l'habitude de chanter dans sa maison à Varsovie

avant-guerre.  C'était  le  début  de  Chir  Hachirim  le  Cantique  est

Cantiques de Chlomo Hamélekh Alav Hachalom. A peine il dira les

4 premiers mots : "Chir Hachirim LéChlomo etc…" On le lit lors de

l'accueil du Shabbat, que le garçon se souvint de son enfance, son

père chantait pareillement sur le même ton et la même mélodie. Des

larmes coulèrent sur ses joues tandis que son père pleurait lui

aussi… Les  deux chantèrent  ensemble  et  s'enlacèrent :  il  n'y

avait  plus  de  doute  pour  le  fils,  c'était  bien  son  père.  Les  deux

s'étreignirent en se retrouvant par ce chant du Chir Hachirim (ndlr :

c'est un cantique qui décrit l'amour de Hachem pour le Clall Israël et

vice versa…). Et le miracle s'opéra : au même moment le jeune

retrouva la santé mentale ! Finit la maladie, les médicaments, les

problèmes s'étaient évanouis d'un seul coup ! A partir du moment où

il  retrouva son père tous ses  malheurs  dispararuent  et  ses  forces

revinrent. Magnifique !

J'ai  choisi  ce Sippour pour vous enseigner la nature du Kippour.

C'est vrai que c'est un jour austère (on ne boit pas ni ne mange),

mais c'est avant tout l'occasion de retrouver son Père qui est aux

Cieux. Car  nos  fautes  tout  le  long  de  l'année  nous  écartent  de

Hachem. Ce n'est qu'en faisant Téchouva qu'on aura la chance de se

rapprocher de Lui, et le D.ieu d'Israël n'attend que cela de notre part.

Plus  on  fera  une  bonne  Téchouva,  plus  on  se  rapprochera  de

Hachem. Et grâce à cela on pourra être confiant d'avoir une belle

année, pleine de santé de bénédiction et de réussites.

Coin Hala'ha : Toutes les journées depuis Roch Hachana jusqu'à

Yom Kippour, on multipliera les prières. L'habitude est de dire le

"Avinou Malkhénou"  après  la  prière  du  matin  et  après-midi  (en

dehors du Chabat). Durant cette période on sera plus méthodique

dans  les  Mitsvots.  Par  exemple  celui  qui  mange  du  pain  de  la

boulangerie du quartier, fera attention de consommer, ces jours, du

pain allumé par un membre de la communauté. On fera aussi une

introspection de nos actions passées.  On rajoutera  dans la  prière

"Hamélekh  Haquadoch"  et  "Hamélekh  Hamichpat".  Si  on  s'est

trompé,  dans le  cas  où on n'a  pas  dit  "Hamelkh Haquadoch" on

devra reprendre la prière depuis le début. Tandis que pour "Hamélkh

Hamichpat"  cela  dépendra  des  coutumes.  D'après  le  Choul'han

Arou'h  on  reprendra  tandis  que  d'après  le  Rama  (coutume

Achkénaze) on ne recommencera pas. En dehors de ces incursions,

on  rajoutera  "Zahrénou  Léhaim",  "Mi  Khamora"  et  "BéSefer

Haim". Dans le cas où on les a omis, on ne se reprendra pas. Le

Michna  Broura  (582  sq16)  écrit  :  "On  fera  attention  de  bien

prononcer notre prière en disant : "LéHaim" et non "LaHaim". Car

Lé-Haim  signifie  pour  la  vie,  tandis  que  La-Haim  peut  aussi

signifier pour la non-vie! Ce sont des jours de jugement donc, des

Cieux, on est plus regardant sur notre manière de prier tandis que

les autres jours de l'année on ira d'après la pensée du cœur…"

 

Gma'h Hatima Tova pour tous les Rabanims, Avréhims, mes

lecteurs et  tout  le  Clall  Israël.  Que l'on soit  inscrit  et  scellé

dans le livre de la vraie vie.

A la semaine prochaine, si D.ieu Le Veut.

David Gold

Une bénédiction à David Mordéchaï (Philippe) Azoulay et à

son épouse (Bait-Végan-Jérusalem) à l'occasion des fiançailles

de leur fils Aharon Yossef, Mazel Tov !

Une Brakha à  Mordéchaï  Ben Assia   pour une  bonne année

dans la Thora et les Mitsvots ainsi qu'une longue vie à Assia Bat

Sonia (Alice).

Ne pas jeter, mettre dans la guéniza, ne pas lire pendant la prière et la sortie de la Thora
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Drachotes basées sur les écrits extraordinaires du Zera Shimshon

Le Zera Shimshon, Rav Shimshon Haim ben Rav Naham Michael Nachmani, Zera Shimshon, Rav Shimshon Haim ben Rav Naham Michael Nachmani, Zera Shimshon

est né en 5467 (1706/1707) et quitta ce monde le 6 Eloul 5539 (1779).

Il promet à tout celui qui étudiera ses livres de grandes délivrances et bénédictions

בסייעתא דשמיאבסייעתא דשמיא

La Mort Du Tsadik Doit Provoquer 
La Techouva

ות  אות א רי  פרשת א

Le jour de Kippour, nous lisons également le passage (de notre parasha)

qui évoque la mort des enfants d’Aaron (Nadav et Avihou). Le Midrash 
rabba nous explique la raison pour laquelle nous évoquons leur mort le 
jour de Kippour. Il explique que de la même 
façon que Yom Kippour «pardonne» et 
«lave» les fautes du peuple juif, la mort du 
Tsadik a lui aussi la vertu de «pardonner» 
et «laver» les fautes du peuple juif. Aussi, 
d’où savons-nous que la mort du Tsadik 
peut avoir une influence sur le pardon des 
fautes du peuple juif? Le Midrash nous 
indique que nous l’apprenons du récit de 
la mort de Shaoul.

En effet, Shaoul avait péri avec une 
partie de ses fils sur le champ de bataille. 
Trente ans après cet épisode, une forte 
famine arriva. Celle-ci dura plus de trois 
ans…David interrogea alors les «pierres 
du pectoral» du cohen gadol. La réponse 
«apportée» (par les pierres) sur la cause 
de cette famine se situait sur le fait que 
30 ans en arrière, le roi Saul n’avait pas eu 
un enterrement et d’oraisons funèbres 
dignes de ce nom ! On rapatria alors le 
corps de Shaoul (chez lui, à Givat Shaoul) et 
le peuple juif «pleura» sa perte et la famine 
s’arrêta. C’est précisément de ce récit que 
le midrash apprend que la mort du tsadik 
«lave» et pardonne les fautes du peuple juif.

Question
Le Zera Shimshon s’étonne de la comparaison faite entre kippour et la 

mort du tsadik (preuve apprise à partir du récit de Saul): Le processus de 
kippour est comme suit: Depuis rosh hodesh eloul en passant par rosh 
hashanna et les 10 jours de pénitence, le peuple juif «passe» différentes 
étapes qui suscitent en eux la téchouva (la repentance). Kippour n’est 
que l’aboutissement, l’étape ultime à ce processus de téchouva. Alors 
qu’avec l’exemple du récit de la mort de Shaoul, la téchouva n’a été 
réalisé qu’après la mort du Tsadik (soit 30 ans après)? De ce fait, comment 
comprendre le lien entre Kippour et la mort du Tsadik, les deux processus 
ne se ressemblent pas? Quel est alors le lien «profond» qui lie Kippour et 

la mort du tsadik?

Reponse
Pour comprendre la réponse, le Zera 

Shimshon rapporte le récit de la mort du 
prophète Chmouel:

«A cette époque, Chmouel mourut, et 
tout Israël se rassembla pour célébrer son 
deuil. On l’enterra chez lui, dans sa ville, à 
Rama. David se mit en route et se retira au 
désert de Parân. A Maôn vivait un homme 
très riche qui avait des propriétés dans le 
village de Karmel. Il possédait trois mille 
moutons et mille chèvres. A cette époque, 
il se trouvait à Karmel pour la tonte de ses 
moutons. Cet homme, un descendant de 
Caleb, s’appelait Naval.Caleb, s’appelait Naval.Caleb, s’appelait Naval

Nous notons que juste après le récit de 
sa mort, nous évoquons le récit de Naval 
qui était occupé à faire la tonte de ses bêtes.

La Yalkout Shimoni précise que par 
cette juxtaposition, le texte nous révèle 
plusieurs choses: Hashem se dit: «mes 
enfants se lamentent sur la mort du Tsadik 
et dans le même moment, ce mécréant 
(Naval) célèbre en grande pompe le jour de 
la tonte de ses bêtes». Le Yalkout de préciser 
que toutes les villes d’Israël ont pleuré la 
mort de Chmouel (il apprend cela du fait 
que le verset précise qu’on enterra Chmouel 

Perles du Zera Shimshon

Le Zera Shimshon, l’étude qui apporte des délivrances
79 Aharei Kedoshimגליון תשפ"ג

דברי רבינו:

ות  רי  פרשת א
אות א

בַּר  חִיָּא  רַבִּי  אָמַר  יב(,  כ,  )ויק"ר  רַבָּה  מִדְרָשׁ 

אַבָּא, בְּאֶחָד בְּנִיסָן מֵתוּ בָּנָיו שֶׁל אַהֲרֹן, וְלָמָּה 

מַזְכִּיר מִיתָתָם בְּיוֹם הַכִּפּוּרִים, אֶלָּא מְלַמֵּד 

מִיתָתָם  כָּךְ  מְכַפֵּר,  הַכִּפּוּרִים  שֶׁיּוֹם  כְּשֵׁם 

יִן שֶׁיּוֹם הַכִּפּוּרִים  ַ שֶׁל צַדִּיקִים מְכַפֶּרֶת. וּמִ

ה  ֶ הַ בַיּוֹם  'כִּי  ל(  טז,  )ויקרא  דִּכְתִיב  מְכַפֵּר, 

יִן שֶׁמִּיתָתָם שֶׁל צַדִּיקִים  ַ יְכַפֵּר עֲלֵיכֶם', וּמִ

אמַר )שמואל ב כא, יד( 'וַיִּקְבְּרוּ אֶת  ֶ מְכַפֶּרֶת, שֶׁ

אלֹהִים  וַיֵּעָתֵר  וְכוּ'  שָׁאוּל  עַצְמוֹת 

לָאָרֶץ' וְכוּ', עכ"ל.

ה ה  י יא אורי  ר ד
ם ו וקיו  ה י דה  ו ו י  ה  ר ה ו ה  

לזכות ולהצלחת

הוצאת הגליון והפצתו לזכות
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«dans SA ville, à Rama», nous 
savions déjà que Chmouel résidait 
à Rama. Seulement le mot «sa ville» 
désigne «toutes les villes d’Israël» car 
comme nous l’enseigne le verset du 
Talmud (Meguila 15a), «quand le 
juste quitte ce monde c’est toute 
sa génération qu’il quitte». Aussi, 
toutes les villes d’Israel ont pleuré 
la mort du Tsadik. Car avec la mort 
de Chmouel c’est tout un peuple 
qui se sent «perdu» et désoeuvré. 
Enfin, le Yalkout affirme que nous 
apprenons du comportement de 
Naval la chose suivante:

אילו  ים  ח מילות  ב ר  ו ה ל 
ר בעיקר ו

«Celui qui renie l’attribut de 
bonté (car Naval ne s’était pas 
associé à la douleur de la mort de 
Chmouel), est considéré comme 
une personne qui renie toute la 
Torah».

Le Zera Shimshon pose une 
question:

Dans le récit de la mort de 
Chmouel, nous ne voyons pas 
que Naval s’est volontairement 
désintéressé de la mort de 
Chmouel. Naval était en somme 
occupé à faire autre chose. 
Pourquoi le midrash considère-t-il 
qu’une personne qui ne fait pas le 
‘hessed qu’il se doit en s’associant à 
la douleur de la mort du Tsadik est 
considérée comme une personne 
qui renie la Torah entière?». Le 
terme «renier» est «fort» et «rude», 
quel est le sens profond caché 
derrière ces mots utilisés par le 
Midrash Yalkout Shimoni?

Le Zera Shimshon rapporte le 
verset suivant d’Isaïe:
לב  על  ם  אי  ואי  אב  יק  ה
י  מבי  באי  ים  נא ח  י  ואנ

יק ני הרעה נא ה מ
«Le juste quitte ce monde et 

personne n’y prête attention, 
hormis les hommes de bonté qui 
comprennent que c’est à cause du 
mal (des fautes du peuple) que le 
juste a été rappelé par Hashem»

Le Zera Shimshon nous dévoile 
ici un immense ‘hiddoush.

Il explique qu’il existe selon les 
‘hazal deux raisons principales 
liées à la mort du Tsadik (ces deux 
raisons sont les deux inspirées du 
verset de Isaïe א י י
י  …):

La première raison (donnée par le 
Yalkout Shimoni dans parashat Lekh 
Lekha): lorsqu’un châtiment doit 
s’abattre sur le monde, Hashem 
prend alors de ce monde «un 
joyau», un «tsadik», qui vient 
en «pardon» (kappara) pour les 
fautes du peuple.

La deuxième raison (source: 
Talmud Sanhédrin108b) est plus 
«passive». Le Zera Shimshon 
explique que le tsadik a un effet 
de «gel» sur une guezéra. Si 
le peuple est plein de faute, la 
présence du tsadik met «comme 
en suspens» l’exécution du 
châtiment. Dès que le tsadik 
meurt, le châtiment tombe. A 
titre d’exemple, à l’époque du 
déluge, Hashem a attendu la mort 
(précisément, la fin des 7 jours de 
deuil) de Metoushelah’ (qui était 
tsadik) pour faire venir le déluge 
(voir Talmud Sanhedrin p108.B).

Le Zera Shimshon explique 
qu’en fait les 2 raisons sont liées et 
sont «COMPLEMENTAIRES». 
Aussi, c’est comme cela qu’il faut 
expliquer la raison globale de la 
mort du tsadik: S’il y a des fautes 
et que le peuple n’est pas méritant, 
effectivement, la présence du tsadik 
met en «suspens» l’application 
d’une guezéra. Seulement après la 
mort du tsadik, Hashem observe 
la réaction du peuple. Si le 
peuple «comprend» de lui-même 
qu’Hashem a pris le tsadik à cause 
de ses mauvaises actions et qu’il 
réalise une téchouva sincère, le 
décret «suspendu» est alors annulé. 
A contrario, si la mort du «tsadik» 
ne provoque pas une téchouva 
sincère alors le mauvais décret qui 
se trouvait en suspend s’abat. A 
la mort du tsadik, le peuple a le 
devoir de se remettre en question 
en se disant «si hashem nous a pris 

שׁוֹאֵל  לָמָּה  עִיּוּן,  צָרִיךְ 

זִיל  וְהָא  מְכַפֵּר,  הַכִּפּוּרִים  שֶׁיּוֹם  יִן  ַ מִ

שם( )ויקרא  בַּפָּרָשָׁה  כָּתוּב  פְּעָמִים  דְּכַמָּה  הוּא,  רַב  בֵּי  קְרֵי 

שֶּׁמַּזְכִּיר  מִמַּה  לָמַד  כְּבָר  אִם  קָשֶׁה,  וְעוֹד  עֲלֵיכֶם.  לְכַפֵּר 

עוֹד  צֹּרֶךְ  מַה  מְכַפֶּרֶת,  שֶׁמִּיתָתָם  הַכִּפּוּרִים,  בְּיוֹם  מִיתָתָם 

מִפָּסוּק 'וַיֵּעָתֵר אלֹהִים לָאָרֶץ'. וְעוֹד, דְּפָסוּק זֶה נֶאמַר יוֹתֵר 

יהּ שֶׁמִּיתָתָם  ֵ מִי"ב חֹדֶשׁ אַחַר שֶׁמֵּת, וְאֵיךְ מָצֵי לְמֵילַף מִי

שֶׁל צַדִּיקִים מְכַפֶּרֶת. 

נִפְטָר  צַדִּיק  אָמְרִינַן,  פֶּרֶק חֵלֶק )סנהדרין קיג, ב(  וְעוֹד, דִּבְסוֹף 

עַל  ב(  )קח,  שָׁם  נַמִּי  וְאִיתָא  לָעוֹלָם.  בָּאָה  רָעָה  הָעוֹלָם,  מִן 

וְכוּ',  הַמַּבּוּל'  וּמֵי  הַיָּמִים  לְשִׁבְעַת  'וַיְהִי  י(  ז,  )בראשית  פָּסוּק 

וְאִם  הַפֻּרְעָנוּת.  מְעַכֶּבֶת  צַדִּיקִים  שֶׁל  שֶׁהֶסְפֵּדָם  מִכָּאן 

וְלֹא  לָעוֹלָם,  לְהָבִיא טוֹבָה  לוֹ  הָיָה  הַצַּדִּיק  מִיתַת  כִּדְבָרֵינוּ, 

רָעָה. וְעוֹד, לָמָּה אָמְרוּ הֶסְפֵּדָם שֶׁל צַדִּיקִים מְעַכֶּבֶת וְכוּ', 

תִּיפּוֹק לִי דִּכְבָר הַמִּיתָה כִּפְּרָה עַל הַכֹּל.

חִלּוּקֵי  הַרְבֵּה  מָצִינוּ  א(  )פו,  דְּיוֹמָא  ח'  דִּבְפֶרֶק  לוֹמַר,  וְיֵשׁ 

כַּפָּרָה, שֶׁיֵּשׁ עֲבֵרוֹת שֶׁמִּתְכַּפְּרוֹת בִּתְשׁוּבָה לְבַדָּהּ, וְיֵשׁ מֵהֶן 

וּרִין, אוֹ  שֶׁצְּרִיכוֹת נַמִּי יוֹם הַכִּפּוּרִים, וְיֵשׁ שֶׁצְּרִיכוֹת נַמִּי יִ

מִיתָה. וְאִיתָא עוֹד שָׁם, כַּמָּה חִלּוּקִים בֵּין הַתְּשׁוּבָה מִיִּרְאָה 

לִתְשׁוּבָה מֵאַהֲבָה. 

בְּוַדַּאי  הַצַּדִּיק,  בְּמִיתַת  הַבְּרִיּוֹת  שֶׁעוֹשִׂים  הַתְּשׁוּבָה  ה  ֵ וְהִ

)ו, א( בְּהוֹשֵׁעַ  דִּכְתִיב  לְמַאי  דּוּמְיָא  מִיִּרְאָה,  שֶׁהִיא תְּשׁוּבָה 

'לְכוּ וְנָשׁוּבָה וְכוּ' כִּי הוּא טָרָף וְכוּ' יַךְ וְיַחְבְּשֵׁנוּ', כְּמוֹ שֶׁפֵּרֵשׁ 

הַהִיא  עַל  תשובה(,  גדולה  ד"ה  ב  שם,  יומא  יעקב  )עין  שָׁם  הָרִי"ף 

דוֹנוֹת נַעֲשׂוֹת לָהֶם וְכוּ'. ְ דִּגְדוֹלָה תְּשׁוּבָה שֶׁ

מְכַפֵּר  הַכִּפּוּרִים  שֶׁיּוֹם  שֶׁכְּשֵׁם  הַמִּדְרָשׁ,  אוֹמֵר  וּמֵעַתָּה 

מִיִּרְאָה,  הַתְּשׁוּבָה  אַחַר  בּוֹ,  וְכַיּוֹצֵא  תַעֲשֶׂה  לֹא  עַל  לְגַמְרֵי 

מְכַפֵּר,  הַכִּפּוּרִים  וְיוֹם  תּוֹלָה  תְּשׁוּבָה  א(  שם,  )יומא  דְּאָמְרִינַן 

וּכְמוֹ שֶׁפֵּרֵשׁ הָרִי"ף )עין יעקב שם ד"ה שאל( עַל הַהִיא דְּשָׁאַל רַבִּי 

הַחֲשׁוּבָה  שֶׁהַתְּשׁוּבָה  לוֹמַר,  יֵשׁ  עוֹד  וְכוּ',  חָרָשׁ  בֶּן  מַתְיָא 

אַחַר  מְכַפֶּרֶת  הַצַּדִּיקִים  מִיתַת  כָּךְ  בְּאֹרֶךְ,  שָׁם  וְעַיֵּין  וְכוּ', 

הַתְּשׁוּבָה שֶׁיַּעֲשׂוּ בְּנֵי דּוֹרוֹ, אַף עַל פִּי שֶׁהִיא מִיִּרְאָה לְבַד. 

יִן שֶׁיּוֹם הַכִּפּוּרִים מְכַפֵּר לְגַמְרֵי  ַ וְאַחַר כָּךְ חוֹזֵר וּמַקְשֶׁה, וּמִ

אַף אַחַר הַתְּשׁוּבָה מִיִּרְאָה לְבַד, וְדִילְמָא אֵינוֹ מְכַפֵּר לְגַמְרֵי 

ה  ֶ אֶלָּא אַחַר הַתְּשׁוּבָה מֵאַהֲבָה דַּוְקָא. וּמְתָרֵץ, 'כִּי בַיּוֹם הַ

יְכַפֵּר עֲלֵיכֶם' וְכוּ', וּבְהַאי קְרָא קַשְׁיָא הַכֶּפֶל, שֶׁהָיָה לוֹ לוֹמַר 

ֹאתֵיכֶם', וְתוּ לֹא, וּמַהוּ  ה יְכַפֵּר עֲלֵיכֶם מִכֹּל חַ ֶ 'כִּי בַיּוֹם הַ

שֶׁחָזַר לוֹמַר 'לִפְנֵי ה' תִּטְהָרוּ'. 

וַדַּאי צָרִיךְ לוֹמַר, כְּפֵרוּשׁ הָרִי"ף שָׁם, שֶׁאִם עָבַר עַל  אֶלָּא 

לֹא תַעֲשֶׂה וְעָשָׂה תְּשׁוּבָה מִיִּרְאָה, הִיא תּוֹלָה עַד שֶׁיָּבֹא יוֹם 

ה יְכַפֵּר עֲלֵיכֶם' גְּמַר  ֶ אמַר 'כִּי בַיּוֹם הַ ֶ הַכִּפּוּרִים וִיכַפֵּר, שֶׁ

ֹאתֵיכֶם', אֲבָל אִם  הַכַּפָּרָה 'מִכֹּל חַ
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notre tsadik, c’est surement à cause 

de NOS fautes». Aussi, dans le 
récit de la mort de Saul, le peuple 
n’avait pas compris que la raison 
de cette famine provenait en réalité 
du fait qu’ils n’avaient pas fait les 
oraisons funèbres que méritait le 
roi Shaoul. Son enterrement avait 
été en quelque sorte «expédié». 
En d’autres termes, ils n’avaient 
pas réalisé la téchouva «attendue» 
après la mort de ce tsadik. Ce 
n’est qu’après avoir enterré 
correctement Shaoul, avec les 
oraisons funèbres qu’il méritait, 
et après avoir pris conscience de la 
perte du tsadik en le pleurant et en 
considérant la téchouva attendue 
par Hashem que la famine s’arrêta. 
Ainsi, si le peuple ne profite 
pas de ce «moment» (qui suit la 

perte du tsadik) d’introspection 
pour faire téchouva, alors le 
châtiment (qui était en «suspens»)

s’abat sur ce dernier. Aussi, Naval 
avait-il, lui, interprété la raison 
de la mort du Tsadik, seulement 
en considérant la raison selon 
laquelle Hashem prend le tsadik 
de ce monde pour éviter au peuple 
un lourd châtiment (comme la 

deuxième raison donnée par le 

Talmud Sanhédrin). Seulement, 
Naval devait considérer et prendre 
en compte les différentes raisons 
données sur la signification 
de la mort du tsadik. Il n’avait 
«volontairement» pas fait cas du 
point de vue qui est que la mort 
du Tsadik a aussi pour but de 
provoquer la téchouva du peuple 
(comme l’explique le Yalkout 

Shimoni sur Lekh Lekha).

Un homme ne doit pas orienter 
son comportement en «piochant» 
dans la Torah les avis ou raisons 
qui lui conviennent. Il se doit de 

creuser les sujets et d’évaluer les 
sujets dans leur ensemble. C’est 
là l’essence même de l’étude 
de la Torah. Le Zera Shimshon 
d’expliquer qu’en reniant une 
vision de la Torah (la raison du 

midrash), NAVAL avait de ce fait 
«renié» toute la Torah. La Torah 
par son essence doit se bâtir à 
partir d’une analyse approfondie 
des différents avis, de différentes 
sources (midrash, guemara, etc.). 
Notamment, l’analyse du Zera 
Shimshon sur la mort des justes a 
abouti à une complémentarité des 
raisons. La non-considération de 
Naval sur une des interprétations 
de la Torah le positionne comme 
un renégat qui renie toute la 
Torah. Au-delà de ne pas avoir 
donné du respect (en ne s’associant 

pas à la douleur du peuple), Naval a 
aussi renié «la Torah». Il a occulté 
volontairement (pour servir ses 

désirs) «une» des interprétations 
de la mort de Chmouel et en ce 
sens a renié toute la Torah.

Si nous revenions maintenant à la 
question initiale posée concernant 
le lien entre Kippour et la mort 
du Tsadik, nous comprenons qu’il 
existe une force redoutable dans 
la téchouva éveillée et réalisée 
par les hommes suite à la mort 
du Tsadik. Cette téshouva, 
cette prise de conscience liée à 
la perte du tsadik doit mettre en 
perspective qu’un «décret» avait 
été mis en suspend par le tsadik et 
que sa mort nous «appelle» à une 
téchouva sincère car l’exécution du 
mauvais décret dépend maintenant 
de notre capacité à réagir et réaliser 
une téchouva sincère et pure.

Puisque nous évoquons la mort 
du Tsadik, puisse ce dvar torah être 
leilouy nishmat le Rav Hamou zal.

הַתְּשׁוּבָה הָיְתָה 'לִפְנֵי ה'', 

לַלֵּבָב'  יִרְאֶה  'ה'  כִּי  וָנֶפֶשׁ,  מִלֵּב  דְּהַיְנוּ 

)ע"פ שמואל א טז, ז( שֶׁשָּׁב בְּכָל לִבּוֹ, אָז 'תִּטְהָרוּ' עִם הַתְּשׁוּבָה 

מִכֹּל וָכֹל, וְאֵין צֹרֶךְ כְּלָל לְכַפָּרַת יוֹם הַכִּפּוּרִים.

מְכַפֶּרֶת.  צַדִּיקִים  שֶׁל  שֶׁמִּיתָתָם  יִן  ַ וּמִ שָׁאַל,  זֶה  וְאַחַר 

שֶׁהַתְּשׁוּבָה  מִפְּנֵי  לְכַפֵּר,  יָכוֹל  הַכִּפּוּרִים  יוֹם  דְּבִשְׁלָמָא 

מְכַפֵּר,  הַכִּפּוּרִים  הַיּוֹם  כָּךְ  וְאַחַר  תּוֹלָה,  וְהִיא  לוֹ,  קָדְמָה 

חוֹזְרִים  הָעָם  שֶׁמֵּתוּ  שֶׁאַחַר  צַדִּיקִים,  שֶׁל  מִיתָתָם  תֹּאמַר 

בִּתְשׁוּבָה. הָא לְמָה זֶה דּוֹמֶה, לְמִי שֶׁחָטָא בְּלֹא תַעֲשֶׂה, וְלֹא 

שָׁב בִּתְשׁוּבָה קֹדֶם יוֹם כִּפּוּר, וְיוֹם כִּפּוּר לֹא עָשָׂה לוֹ כְּלוּם, 

עַתָּה  שֶׁעוֹשֶׂה  שֶׁהַתְּשׁוּבָה  תֹּאמַר  כִּפּוּר,  אַחַר  יָשׁוּב  וְאִם 

שֶׁכֵּיוָן  לֹא,  וַדַּאי  זֶה  מְכַפֵּר,  שֶׁעָבַר  הַכִּפּוּרִים  וְיוֹם  תּוֹלָה, 

שֶׁעָבַר הַיּוֹם, אֵין לוֹ כַּפָּרָה גְּמוּרָה עַד יוֹם הַכִּפּוּרִים אַחֵר. 

יַעֲשׂוּ  הָעָם  אִם  בִּשְׁלָמָא  צַדִּיקִים,  שֶׁל  בְּמִיתָתָם  כָּאן  אַף 

תְּשׁוּבָה קֹדֶם מוֹתָם, אָז הָיָה מָקוֹם לְמִיתַת הַצַּדִּיקִים לְכַפֵּר 

כְּמוֹ יוֹם הַכִּפּוּרִים, אֲבָל זֶה אִי אֶפְשָׁר לוֹמַר כֵּן, מִשּׁוּם דְּאִי 

הָכֵי לֹא הָיָה מֵת הַצַּדִּיק, אִם הַדּוֹר הָיָה שָׁב בִּתְשׁוּבָה בְּחַיָּיו, 

שֶׁהֲרֵי הַצַּדִּיק נִתְפָּס בַּעֲווֹן הַדּוֹר )שבת לג, ב(. וְאִם כֵּן, לֹא הָוֵי 

מַסְפִּיק  לִמּוּד  עוֹד  לָנוּ  וְאֵין  הַכִּפּוּרִים,  דְּיוֹם  דּוּמְיָא  כְּלָל 

שֶׁמִּיתַת הַצַּדִּיקִים מְכַפֶּרֶת. 

מִיתַת  לְאַחַר  שֶׁהַתְּשׁוּבָה  לוֹמַר,  צָרִיךְ  הָיָה  כָּרְחָךְ  וְעַל 

וְלָכֵן  הַכִּפּוּרִים.  יוֹם  קֹדֶם  הַתְּשׁוּבָה  כְּמוֹ  מוֹעֶלֶת  הַצַּדִּיק 

מַה  הַתְּשׁוּבָה,  מוֹעֶלֶת  מִיתָתָם  לְאַחַר  שֶׁאַף  יִן  ַ וּמִ שׁוֹאֵל, 

שֶּׁאֵין כֵּן בְּיוֹם הַכִּפּוּרִים. 

אַחֲרֵי  לָאָרֶץ  אלֹהִים  וַיֵּעָתֵר  וְכוּ'  'וַיִּקְבְּרוּ  לוֹמַר  תַּלְמוּד 

עָשׂוּ  כְּבָר  שֶׁבְּוַדַּאי  פִּי  עַל  שֶׁאַף  אָנוּ שׁוֹמְעִים,  ה  ֶ שֶׁמִּ כֵן', 

תְּשׁוּבָה מִיִּרְאַת הָעֹנֶשׁ, דְּהַיְנוּ הָרָעָב שֶׁהָיָה לָהֶם כְּבָר שָׁלוֹשׁ 

נַעֲנוּ, אֶלָּא לְאַחַר שֶׁקָּבְרוּ עַצְמוֹת  שָׁנִים, אַף עַל פִּי כֵן לֹא 

שֶׁהַתְּשׁוּבָה  הּ  ַ מִי דִּשְׁמַע  כָּרָאוּי,  עִמּוֹ  חֶסֶד  וְגָמְלוּ  שָׁאוּל, 

לֹא נִתְקַבְּלָה אֶלָּא בִּשְׁבִיל מִיתַת הַצַּדִּיק. 

וְאַף עַל פִּי שֶׁמִּיתַת הַצַּדִּיק, דְּהַיְנוּ שָׁאוּל, קָדְמָה לַתְּשׁוּבָה 

דַּי.  הַקְּבוּרָה,  קֹדֶם  שֶׁהָיְתָה  הוֹאִיל  מָקוֹם  מִכָּל  שֶׁלָּהֶם, 

דְּקָיְימָא לָן )מועד קטן ח, א(, יוֹם לִקּוּט עֲצָמוֹת מִתְאַבְּלִין כְּמוֹ 

בְּיוֹם הַמִּיתָה, מִשּׁוּם שֶׁעִקַּר גְּמִילוּת חֲסָדִים שֶׁעוֹשִׂים עִם 

כְּמוֹ  קָדְמָה  שֶׁהַתְּשׁוּבָה  נִקְרָא  וְשַׁפִּיר  הַקְּבוּרָה,  הִיא  הַמֵּת 

אֵינָהּ  הַקְּבוּרָה  שֶׁלְּאַחַר  נַמִּי,  הָכֵי  אִין  אֲבָל  הַכִּפּוּרִים.  בְּיוֹם 

מְכַפֶּרֶת לְגַמְרֵי, אֶלָּא נִדּוֹנֶת כִּתְשׁוּבָה מִיִּרְאָה לְחוֹד. 

מְעַכֶּבֶת  צַדִּיקִים  שֶׁל  הֶסְפֵּדָן  שֶׁאָמְרוּ,  הַשְׁתָּא,  וְנִיחָא 

אָמְרוּ  וְלֹא  לָבֹא,  עָתִיד  כָּךְ  שֶׁאַחַר  דְּמַשְׁמַע  הַפֻּרְעָנוּת, 

מְכַפֶּרֶת לְגַמְרֵי. מִשּׁוּם דְּמַיְירֵי הֵיכָא דְּלֹא שָׁבוּ, שֶׁאֵין לָהֶם 

רַק זְכוּת הַהֶסְפֵּד לְחוֹדֵיהּ. אִי נַמִּי, בְּהֶסְפֵּד שֶׁעוֹשִׂים אַחַר 

הַקְּבוּרָה, שֶׁאַף אִם יָשׁוּבוּ, אִם אֵינָהּ תְּשׁוּבָה מֵאַהֲבָה, 

"ל. ַ אֵינָהּ מְכַפֶּרֶת לְגַמְרֵי כַּ
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פרשת קדושים 
אות ה

Aimer Et Desirer 
Hashem

לֹא תִקֹּם וְלֹא תִטֹּר אֶת בְּנֵי עַמֶּךָ
וְאָהַבְתָּ לְרֵעֲךָ כָּמוֹךָ אֲנִי ה'

Ne te venge ni ne garde rancune 
aux enfants de ton peuple, 
mais aime ton prochain comme 
toi-même: je suis l'Éternel.

La torah nous adjoint de ne pas 
se venger ou de garder rancune mais 
au contraire d’aimer son prochain 
comme soi-même. Comme précisé 
par Rashi, cette dernière loi est une 
loi fondamentale du peuple juif.

«Rabi ‘Aqiva a enseigné: C’est là 
un principe fondamental dans la 
Tora (Torath kohanim)»

Le Zera Shimshon rapporte un 
enseignement du Ari Zal. Le Ari 
nous enseigne qu’avant la prière, 
tout homme doit prendre sur soi 
le commandement d’aimer son 
prochain comme lui-même.

Aussi, le Zera Shimshon explique 
de façon majestueuse le verset 
des psaumes, David dit dans les 
psaumes:
אָהַבְתִּי כִּי יִשְׁמַע ה' אֶת קוֹלִי תַּחֲנוּנָי

J’aime (le fait) qu’Hashem écoute 
ma voix, mes supplications

Le Zera Shimshon pose une 
question, par rapport au sens du 
verset, David aurait dû utiliser 
le mot תאבתי (je désire) le fait 
qu’Hashem écoute ma voix et 
mes supplications. Le mot «aimé» 
semble inapproprié et désigne le 
fait que nous «soumettons» en 
quelque sorte à Hashem le fait 
d’accepter nos prières. En réalité, 
nous «désirons» qu’Hashem écoute 
nos prières. Ainsi, selon les propos 

du Azi Zal, l’explication devient 
évidente. En effet, le fait d’aimer
fait référence au fait d’aimer son 
prochain et d’accepter, avant de 
faire notre prière, de tout son cœur 
ce commandement. Aussi, si nous 
réussissons à arriver à ce niveau, 
d’aimer de façon universelle 
l’ensemble de nos frères juifs du 
fond de notre cœur et que nous 
acceptons avec sincérité cette 
injonction alors hashem écoutera 
nos prières. 

 ,Si avant ma prière = אָהַבְתִּי
j’accepter d’aimer tous mes frères 
juifs

תַּחֲנוּנָי קוֹלִי  אֶת  ה'  יִשְׁמַע  כִּי 
= Alors, Hashem écoutera mes 
prières

Une deuxième réponse apportée 
par le Zera Shimshon: Le talmud 
Baba Kama (92.a) nous enseigne 
que celui qui prie pour son 
prochain sur «une chose» et que 
cette personne (qui prie pour son 
prochain) a aussi besoin de «cette 
chose» alors Hashem lui promet 
d’écouter en premier lieu la prière 
de la personne qui prie pour son 
prochain.

C’est ce que nous enseigne ici le 
verset de Téhilim:

 Si je prie en priorité = אָהַבְתִּי
pour mon prochain pour une 
«chose» (et que j’ai aussi besoin de 
cette chose)

תַּחֲנוּנָי קוֹלִי  אֶת  ה'  יִשְׁמַע  כִּי 
= Alors, Hashem acceptera en 
premier lieu les prières de celui qui 
a demandé en priorité l’obtention 
de cette chose à son prochain alors 
que lui-même en avait aussi besoin.

Deux interprétations 
magnifiques sur le principe de 
l’amour du prochain

פרשת קדושים 
 אות ה

פָּסוּק )תהלים קטז, א(, 'אָהַבְתִּי כִּי יִשְׁמַע ה' אֶת קוֹלִי תַּחֲנוּנָי'. 

לְכָאן.  אַהֲבָה  עִנְיַן  דְּמָה  'תָּאַבְתִּי',  לוֹמַר  לוֹ  דְּהָיָה  קָשֶׁה, 

וְתֵרֵץ,  ב(,  קיח,  )פסחים  רָבָא  שֶׁהִרְגִּישׁ  הַקֻּשְׁיָא  הִיא  וְזֹאת 

הַמְפָרְשִׁים  שֶׁכָּתְבוּ  כְּמוֹ  וְכוּ',  לְפָנֶיךָ  אֲהוּבָה  אֲנִי  אֵימָתַי 

זַ"ל )מהרש"א שם ח"א ד"ה מאי דכתיב(. 

וְעוֹד הָיָה אֶפְשָׁר לוֹמַר, שֶׁרָצָה לִרְמֹז, מַה שֶּׁמָּצִינוּ בְּכִתְבֵי 

הָרַב זַ"ל )שער הכוונות דרושי ברכת השחר(, שֶׁיֵּשׁ לוֹ לָאָדָם קֹדֶם 

יט,  )ויקרא  כָּמוֹךָ'  לְרֵעֲךָ  'וְאָהַבְתָּ  מִצְוַת  עָלָיו  לְקַבֵּל  תְּפִלָּתוֹ 

וְלָכֵן אָמַר הַכָּתוּב,  יח(, שֶׁאִם לֹא כֵן, אֵין תְּפִלָּתוֹ מְקֻבֶּלֶת. 

'אָהַבְתִּי' בְּלִבִּי כָּל בְּנֵי הָאָדָם, כְּשֶׁאֲנִי רוֹצֶה שֶׁ'יִּשְׁמַע אֶת 

קוֹלִי תַּחֲנוּנָי'.

וְעַל דֶּרֶךְ זֶה יוּבַן מַה שֶּׁאָמְרוּ זַ"ל בְּפֶרֶק ג' דְּסַנְהֶדְרִין )כז, 

לֹא  בְּאֵיבָה,  יָמִים  שְׁלוֹשָׁה  עִמּוֹ  דִּבֵּר  שֶׁלֹּא  כָּל  שׂוֹנֵא,  ב(, 

מִכָּל  זֶה  חֵטְא  שְׁנָא  דְּקָשֶׁה, מַאי  כָּךְ.  עַל  יִשְׂרָאֵל  נֶחְשְׁדוּ 

שְׁאָר חֲטָאִים, מַאי טַעֲמָא לֹא נֶחְשְׁדוּ.

עָלָיו  לְקַבֵּל  צָרִיךְ  מִיִּשְׂרָאֵל  אָדָם  שֶׁכָּל  דְּהוֹאִיל  אֶלָּא, 

'וְאָהַבְתָּ' וְכוּ' קֹדֶם תְּפִלָּה, לֹא נֶחְשְׁדוּ לִהְיוֹת לָהֶם  מִצְוַת 

שׂוֹנְאִים. 

נֶחְשְׁדוּ  לֹא  כִּי  קָאָמַר  וַעֲלַהּ  יָמִים,  שְׁלוֹשָׁה  דְּנָקַט  וְהַאי 

חָשׁוּד,  אֵינוֹ  אֶחָד  יוֹם  אֲפִלּוּ  דַּרְכֵּנוּ  וּלְפִי  כָּךְ,  עַל  יִשְׂרָאֵל 

הוֹאִיל שֶׁבְּכָל יוֹם קֹדֶם תְּפִלָּתוֹ צָרִיךְ לְקַבֵּל עָלָיו וְכוּ'. 

יֵשׁ לוֹמַר, שֶׁלִּפְעָמִים יֵשׁ מִי שֶׁלֹּא יִתְפַּלֵּל שְׁלוֹשָׁה יָמִים, 

לְפִי שֶׁאֵין  יָמִים,  יִתְפַּלֵּל שְׁלוֹשָׁה  הַדֶּרֶךְ אַל  מִן  כְּגוֹן הַבָּא 

דַּעְתּוֹ מְיֻשֶּׁבֶת עָלָיו )עירובין סה, א(.

עַל  הַמִּתְפַּלֵּל  א(,  צב,  קמא  )בבא  זַ"ל  דְּאָמְרוּ  לוֹמַר,  יֵשׁ  וְעוֹד 

זֶה  וְעַל  תְּחִלָּה.  נַעֲנֶה  דָּבָר, הוּא  צָרִיךְ לְאוֹתוֹ  וְהוּא  חֲבֵרוֹ, 

בְּמַה  עָלָיו  וְהִתְפַּלַּלְתִּי  כָּמוֹנִי,  חֲבֵרִי  אֶת  'אָהַבְתִּי'  אָמַר, 

שֶּׁצָּרִיךְ אַף לִי, וּבָזֶה 'יִשְׁמַע ה' אֶת קוֹלִי', דְּהַיְנוּ מַה שֶּׁאֲנִי 

מִצְטַעֵר עָלָיו, אַף עַל פִּי שֶׁלֹּא הִתְפַּלַּלְתִּי עַל עַצְמִי, וְעוֹד 

לְצֹרֶךְ  שֶּׁהִתְפַּלַּלְתִּי  מַה  הַיְנוּ  'תַּחֲנוּנָי',  יִשְׁמַע 

חֲבֵרִי. 

Mille-Feuille DU 27 / 33



Les perles de la Paracha
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perles2paracha@gmail.com
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Le 8 Tichri
Rabbi Avner Israël Hatsarfati, 

Président du tribunal rabbinique de Fès

Le 9 Tichri
 Rabbi Its’hak Zéev Solovetchik 

de Brisk

Le 10 Tichri
 Rabbi Yéhouda Halévi Achlag, 

auteur du Hassoulam

Le 11 Tichri
 Rabbi Chlomo Bohbot

Le 12 Tichri
 Rabbi Yé’hiel Mikhel de Zwill

Le 13 Tichri
 Rabbi Chaoul Adadi

Le 14 Tichri
 Rabbi Yossef Tsvi Dochinsky
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Bulletin hebdomadaire sur la Paracha de la semaine

PA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVIDPA’HAD DAVID

Publié par les institutions "Mikdach LéDavid" Israël
Sous la présidence du Gaon et Tsadik Rabbi Sous la présidence du Gaon et Tsadik Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

Fils du Tsadik, auteur de miracles, Rabbi Moché Aharon Pinto zatsal et petit-fils du saint Tsadik, auteur de miracles, Rabbi zatsal et petit-fils du saint Tsadik, auteur de miracles, Rabbi ’Haïm Pinto zatsal

« Ecoutez, cieux, je vais parlerais parlerEcoutez, cieux, je vais parlerEcoutez, cieux, je v ;
et que la terre entende les paroles et que la terre entende les paroles 
de ma bouche. » (Dévarim  (Dévarim  ( 32, 11)
Cette année, cette section est lue Cette année, cette section est lue 
entre Kippour, jour redoutable où entre Kippour, jour redoutable où 
l’Eternel nous absout, et Souccot, l’Eternel nous absout, et Souccot, 
fête caractérisée par la joie. Je me fête caractérisée par la joie. Je me 
suis interrogé sur le lien existant suis interrogé sur le lien existant 
entre ces deux solennités.
Lorsque Moché monta au ciel, 
suite au péché du veau d’or, puis 
redescendit avec les deuxièmes tables 
de la Loi, le Très-Haut lui annonça :
« J’ai pardonné selon ta demande » – en en ce 
jour, qui correspondait à Kippour, Il avait pardonné jour, qui correspondait à Kippour, Il avait pardonné 
aux enfants d’Israёl leur péché. En réalité, l’essence 
de ce jour le plus saint de l’année, en l’occurrence le 
grand pardon – comme il est dit : « Car en ce jour, on 
era propitiation sur vous afin de vous purifier ; vous 

serez purs de tous vos péchés devant l’Eternel » – a été
inaugur e par oc , puisque c’est lui qui s’est sacrifi  
afin de l’obtenir de la part de .ieu, par le biais de ses 
prières et supplications. En outre, ce n’est qu’à partir 
de cet v nement istorique que ippour ut fi , pour 
toutes les générations à venir, comme le jour d’expiation 
des fautes.

ependant, afin de m riter ce pardon, nous devons 
remplir une condition, insinuée dans le verset précité, 
« Car en ce jour (…) », où le terme hazé (ce), de valeur hazé (ce), de valeur hazé
numérique dix-sept, est à rapprocher du mot tov, tov, tov
également équivalant à dix-sept, lequel se réfère à la 
Torah. Autrement dit, nous ne pourrons être expiés à 
Kippour que si nous nous soumettons au joug divin et 
acceptons la ora . n effet, l’ ternel dit  ’ai cr  le 
mauvais penchant et J’ai créé la Torah comme antidote. »
Seule la Torah permet à l’homme de maîtriser son 
penchant et constitue donc une garantie de ne plus 
récidiver. Aussi, en l’absence d’une soumission au joug 
de la ora , le repentir perd toute e cacit .
Lorsque Moché redescendit du mont Sinaï pour 
annoncer au peuple le pardon divin, il ne revint pas 
les mains vides, mais avec les secondes tables chargées 
d’un message : l’expiation de ce jour saint dépend de 
l’attachement de l’homme à D.ieu et à la Torah. Tel est 
le sens des premiers mots de notre verset : « Ecoutez, 
cieux », c’est-à-dire écoutez la Torah que je vous ai 
ramenée des cieux.
Quant à la suite de notre incipit, « que la terre 
entende », elle fait écho à la fête de Souccot célébrée sur 

la terre, sur le sol, ainsi qu’au 
skhakh qui doit être constitué skhakh qui doit être constitué skhakh
de quelque chose poussant dans 
la terre.
Ainsi, à travers ce verset où sont 
mentionnés successivement 
le ciel et la terre, Moché nous 
explique de manière allusive 
pourquoi Souccot tombe 
aussitôt après Kippour, en même 

temps que le lien existant entre 
ces solennités et notre paracha : 

afin de relier la dimension de ippour afin de relier la dimension de ippour 
symbolisée par les cieux, car on y atteint symbolisée par les cieux, car on y atteint 

de hauts niveaux spirituels, à celle de Souccot de hauts niveaux spirituels, à celle de Souccot de hauts niveaux spirituels, à celle de Souccot de hauts niveaux spirituels, à celle de Souccot 
symbolisée par la terre puisque le skhakh de la skhakh de la skhakh soucca
provient d’un élément poussant dans la terre. De plus, 
de même que le skhakh ne doit pas toucher le sol, skhakh ne doit pas toucher le sol, skhakh
sinon il serait impropre à l’utilisation, l’homme doit se 
détacher de l’aspect matériel de ce monde et éviter que 
la majorité de son être y soit plongée. Car, le cas échéant, 
il perdrait toute son ascension spirituelle acquise à 
Kippour. S’il désire, au contraire, que la sainteté de ce 
our in ue sur l’ensemble de l’ann e  venir, il placera la 
majorité de son être dans la soucca, image du caractère 
éphémère de ce monde et de l’éternité de celui à venir. 
Par ce biais, il parviendra à établir un lien entre Kippour 
et le reste des jours de l’année et à lier ainsi le spirituel 
au matériel, ce monde au suivant.
Comment parvenir à une telle conception de la vie ? En 
s’imprégnant de l’essence de Souccot. Le Zohar appelle 
la soucca «soucca «soucca l’ombre de la foi », car on s’y abrite sous les 
ailes de la Présence divine. Je me souviens que mon père 
et maître, Rabbi Moché Aharon Pinto – que son mérite 
nous protège – plaçait dans sa soucca un siège pour les soucca un siège pour les soucca
ouchpizines. Lorsqu’il y entrait, il les invitait à le suivre 
en leur disant « Bienvenu, Avraham AvinouBienvenu, Avraham AvinouBien » etc., 
comme s’il les voyait réellement. En tant qu’enfants, 
même si nous ne voyions rien, nous ressentions 
clairement la foi pure de notre père et ce spectacle 
s’ancra profondément en nous pour de longues années. 
Ainsi, la soucca nous donne également une leçon de soucca nous donne également une leçon de soucca
émouna dans le Créateur et dans Ses Justes.
Par conséquent, Souccot tombe aussitôt après Kippour 
afin de nous enseigner la mani re dont nous pouvons 
prolonger l’éclairement spirituel de ce jour saint à 
l’ensemble de l’année, et ce, en nous détachant du monde 
matériel. Notre mission consiste à relier le spirituel au 
matériel, ce que nous ne pouvons réaliser que si nous 
avons de solides bases de foi en D.ieu et dans les Tsadikim.

23 septembre 2023
8 Tichri 5784

Haazinou

La dimension 
de Kippour 
toute l’année toute l’année 
– comment
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la terre, sur le sol, ainsi qu’au 
skhakh
de quelque chose poussant dans 
la terre.
Ainsi, à travers ce verset où sont 
mentionnés successivement 
le ciel et la terre, Moché nous 
explique de manière allusive 
pourquoi Souccot tombe 
aussitôt après Kippour, en même 

temps que le lien existant entre 
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de Kippour 
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Notre devoir de servir l’Eternel 
dans la joie et l’amour

Une femme d’environ soixante-cinq ans vint un 
our me voir pour me confier que, bien qu’elle se 
fût repentie vingt ans plus tôt, du fait qu’elle l’avait 
fait par crainte du péché, elle craignait tout le temps 
que cette crainte ne se dissipe et qu’elle n’en vienne 
alors à fauter.
e lui e pliquai qu’en effet, la crainte de .ieu tait 

un moyen de se repentir, mais qu’il n’était pas 
possible de servir le Créateur de manière intègre 
uniquement par ce biais. C’est pourquoi il est écrit 
dans la Torah : « Et parce que tu n’auras pas servi 
l’Eternel, ton D.ieu, avec joie et contentement de 
cœur (…). » Autrement dit, le Saint béni soit-Il tient 
rigueur à l’homme qui ne Le sert pas dans la joie, 
du ait que s’il ne e sert que par crainte, il su t 
que celle-ci disparaisse pour que son service divin 
prenne fin.
A l’inverse, celui qui sert son Créateur dans la 
joie et l’enthousiasme même dans les moments 
di ciles, son amour pour .ieu sera plus ort que 
les épreuves, au point qu’il ne les ressentira presque 
pas et continuera à Le servir de toutes ses forces. 
Ceci peut être comparable à une maman qui aime 
tant son b b  qu’elle est pr te  se sacrifier pour lui, 
en dépit de toute la peine que cela représente.
Le Très-Haut nous a ordonné de célébrer Souccot 
après Kippour, car ce jour saint est propre à un 
service divin effectu  par crainte, lequel doit 
obligatoirement être conjugué à un service émanant 
de l’amour et de la joie, caractéristique de la fête 
de Souccot, comme il est dit : « Et tu te réjouiras 
pendant la fête (…) et tu t’abandonneras à la joie. »
Ainsi, il nous incombe de nous éveiller et de servir 
l’Eternel mus d’une grande joie et d’un amour 
débordant, car, seulement alors, nous serons en 
mesure de le faire de manière inconditionnelle, 
même confrontés à l’adversité.

Perles de l’étude de notre Maître 
le Gaon et Tsadik Rabbi David 
’Hanania Pinto chelita

DANS LA SALLE
DU TRÉSOR

En 5756 (1996), je reçus un certain M. Ron qui avait eu le mérite 
de découvrir le Créateur et de faire téchouva. Depuis lors, il met 
les téfillin et prie de manière régulière. Il est devenu un grand téfillin et prie de manière régulière. Il est devenu un grand téfillin
donateur, tou ours  l’affût d’actes c aritables, et tudie en outre 
régulièrement la Torah, plusieurs fois par semaine.
l tait venu me voir pour me confier ses diff rents 

probl mes con ugau , financiers , outre le ait qu’il venait uste 
d’ tre renvo  de son travail. ais il supportait toutes ces souffrances 
avec amour, si ce n’est un malheur supplémentaire qui s’était abattu 
sur lui et qu’il ne pouvait accepter : sa mère était atteinte de la 
maladie dont on préfère taire le nom, en phase terminale. Elle ne 
pouvait même plus s’alimenter seule et était nourrie par une sonde. 
Cela le brisait totalement.

st ce que vous fi e  des moments pour l’ tude  lui demandai e.
– Oui, je consacre trois plages horaires par semaine à l’étude de la Torah.
– Dans ce cas, poursuivis-je, prenez sur vous, dorénavant, d’étudier 
tous les jours et pas seulement trois fois par semaine. »
M. Ron accepta mes paroles et, bien que ce fût loin d’être facile, il s’attacha 
dès ce jour à les accomplir scrupuleusement et sans interruption.
Un mois passa. Une nuit, alors qu’il était à l’hôpital au chevet 
de sa mère, il l’entendit soudain l’appeler : elle avait faim et lui 
demandait à manger.
Cette demande le laissa pantois : cela faisait si longtemps que sa 
mère ne s’alimentait plus par elle-même. Cependant, il surmonta le 
choc et lui donna à manger.
La nuit suivante, la même scène se reproduisit : miracle, sa mère lui 
demandait à manger et ingurgitait ce qu’il lui donnait. Le lendemain 
matin, quand il fit part de cela au  m decins, ils ne le crurent pas. 
l les mit alors au d fi de venir par eu m mes observer ce qui se 

passait toutes les nuits.
C’est ainsi que, la nuit suivante, les spécialistes purent constater 
de leurs propres yeux comment cette femme, considérée pourtant 
comme étant en phase terminale, mangeait par la bouche, comme 
si elle se portait parfaitement bien.
Ils décidèrent, en conséquence, de lui faire subir une batterie 
complète d’examens et, après quelques jours, il s’avéra de façon 
incontestable que toute trace de la maladie –  tant la tumeur que les 
innombrables métastases – avait disparu.
Après une période de suivi et de convalescence, elle put quitter 
l’hôpital en parfaite santé !

t, comme si ce miracle ne su sait pas, . Ron trouva un travail 
meilleur que le précédent, ses relations avec sa femme s’améliorèrent 
et celle-ci tomba enceinte.
Ainsi, ses diff rents probl mes urent r solus, de mani re 
particulièrement remarquable, par le mérite de l’étude de la Torah.

el est le pouvoir que rec le le ait de fi er des moments pour 
l’étude. Celle-ci, pratiquée de manière régulière, peut soustraire 

l’homme même à de lourds décrets. Comme l’ont dit nos Sages, 
« quiconque se soumet au joug de la Torah se voit délivré 

de celui des instances gouvernementales et des 
contraintes séculières » (Avot» (Avot» ( 3, 5).

GUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PAR
LA ÉMOUNALA ÉMOUNALA ÉMOUNA
Étincelles de émouna et de bita’hon 
consignées par le Gaon  et Tsadik 
Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

GUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PARGUIDÉS PAR
LA ÉMOUNALA ÉMOUNALA ÉMOUNA
Étincelles de émouna et de bita’hon 
consignées par le Gaon  et Tsadik 
Rabbi Rabbi David ’Hanania Pinto David ’Hanania Pinto 

La clé de tous les saluts

Celui qui va rapporter des paroles des uns aux 
autres, telles que « untel a dit cela de toi », « untel 
t’a fait cela », « j’ai entendu qu’il t’a fait cela ou a 
l’intention de te faire cela », même si de tels propos 
ne contiennent pas de blâme sur la personne dont 
il est question, et même si celle-ci ne niait pas 
qu’ils sont véridiques si on l’interrogeait, cela est 
considéré comme du colportage.

Qui est considéré comme 
un colporteur ?

même confrontés à l’adversité.

Celui qui va rapporter des paroles des uns aux 

our me voir pour me confier que, bien qu’elle se 

e lui e pliquai qu’en effet, la crainte de .ieu tait 

A l’inverse, celui qui sert son Créateur dans la 
joie et l’enthousiasme même dans les moments 

Ainsi, il nous incombe de nous éveiller et de servir 
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La fête de Souccot qui approche comprend une mitsva très mitsva très mitsva
particulière, comme il est dit Et tu te réjouiras pendant la 
fête (…) et tu t’abandonneras à la joie. » (Dévarim» (Dévarim» ( 16, 14-15) 

ais comment accomplir ce commandement  a di cult  
est encore plus grande lorsque l’homme est confronté à des 
mal eurs quotidiens, tandis que la te arrive ; il doit alors 
faire abstraction de tous ses soucis et se réjouir pleinement. 
Comment donc ?
Le Rambam (Hilkhot loulavLe Rambam (Hilkhot loulavLe Rambam ( , fin  souligne notre devoir Hilkhot loulav, fin  souligne notre devoir Hilkhot loulav
de nous réjouir à Souccot : « La joie que l’homme doit 
témoigner dans l’accomplissement des mitsvot et dans mitsvot et dans mitsvot
l’amour de l’Eternel qui les lui a données constitue un grand 
travail sur soi. Quiconque réprime sa joie est condamnable, 
comme il est dit : “Et parce que tu n’auras pas servi l’Eternel, 
ton D.ieu, avec joie.” Et il n’y a de grandeur et d’honneur que 
lorsqu’on se réjouit devant l’Eternel. »
Cette obligation de se réjouir, sans éprouver de peine un 
seul instant durant huit jours consécutifs, soit 192 heures 
ou 11 520 minutes, est effectivement une mitsva très ardue.mitsva très ardue.mitsva
Tous les élèves et proches du Gaon de Vilna savaient que, 
lors de Souccot, son visage avait une splendeur encore plus 
particulière que le reste de l’année. Bien que l’ordre de se 
réjouir continuellement durant la fête compte parmi les plus 
di ciles, le uste l’accomplissait  la per ection, comme en 
témoignait son visage saint sur lequel n’apparaissait pas 
alors la moindre pointe de tristesse.
Pourtant, il arriva une fois que, lorsque ses disciples vinrent 
le voir durant la fête, il semblait triste. Ils l’interrogèrent à 
ce sujet, mais il refusa au départ de leur en révéler le motif. 
Néanmoins, suite aux insistances de l’un d’entre eux, il 
accepta finalement de satis aire leur curiosit .
Il leur raconta que, la nuit précédente, il avait eu dans 
son rêve une révélation sur le verset tiré de l’épisode des 
explorateurs, « Dirigez-vous de ce côté, vers le sud, et 
gravissez la montagne » [le Gaon ajoute que cette révélation 
comprenait 2 260 interprétations sur ce même verset et, 
qu’avec une seule d’entre elles, il pouvait déceler l’ensemble 
des secrets de la Création], mais que, lorsqu’il se réveilla, il 
était si heureux d’avoir eu cette révélation qu’il n’avait pas 
pu s’empêcher d’y repenser, et ce, alors qu’il avait lui-même 
tranché qu’il est interdit de penser à des paroles de Torah 
avant d’avoir prononcé les bénédictions sur celle-ci. Or, à 
cause de cela, il avait ensuite tout oublié ! C’est pour cela 
qu’il pleurait, conclut-il.
Revenons donc à notre question : comment accomplir 
l’ordre d’être exclusivement joyeux ? Nous répondrons par 
l’histoire suivante :
Une fois, la veille de la fête, on demanda à Rav Chakh zatsal
comment il est possible de ressentir la joie propre aux jours 
de fête, ce qui constitue un ordre de la Torah. Il répondit : 
« Tu le comprendras pendant le Kiddouch. »
Celui qui avait posé la question s’étonna et le Rav lui 
expliqua alors : « Tes oreilles comprendront ce que dit ta 
bouche, lorsque tu remercies et loues le Créateur du monde 
qui nous a choisis parmi tous les autres peuples, nous a 
lev s plus que tous les autres, nous a sanctifi s par es 

mitsvot et nous a donné avec amour les fêtes pour nous 
réjouir. Personnellement, quand je pense à cela, j’ai envie de 
danser. Et toi, tu me demandes comment on peut parvenir à 
ressentir la joie propre aux jours de fête… ? »

Un paysan arriva pour la première fois de sa vie à la grande ville. 
Enchanté, il en traversa les rues. Il remarqua alors que tous les 
habitants tenaient en main de curieux bâtons, recouverts de tissu. 
En chemin, il repéra un magasin dont la vitrine présentait de 
nombreux modèles de bâtons de toutes les couleurs. S’adressant au 
vendeur, il lui demanda : « Excusez-moi, monsieur, à quoi servent 
ces bâtons ? »
’autre, comprenant qu’il avait affaire  un pa san peu civilis , lui 

expliqua en détail : « Ce bâton est appelé par les gens un parapluie. 
Il a pour fonction de les protéger de la pluie. » Le paysan, émerveillé 
par cette d couverte sop istiqu e, l’interrogea encore  u t il 
vraiment de le tenir pour être protégé de la pluie ? »
Le commerçant ne put s’empêcher de rire. « Pas du tout, répondit-
il. e n’est pas un certificat d’assurance contre les dommages caus s 
par la pluie. Les gens prennent leur parapluie au cas où il pleut. Il 
ne su t pas d’en avoir un, mais il aut l’emmener avec soi partout 
où l’on va. »
L’invention semblait déjà un peu moins magique aux yeux du 
pa san, mais encore su samment pour qu’il se d cide  aire cette 
acquisition. l pa a un beau parapluie multicolore  pri  ort afin 
d’en tirer gloire devant ses amis du village.
Lorsqu’il fut de retour, les paysans l’entourèrent pour qu’il leur 
raconte l’ingéniosité de la grande ville.
« Vous n’allez pas croire quelle est la dernière invention, dit-il. 
Voyez-vous ce bâton ? Les urbains l’appellent parapluie ! Et savez-
vous pourquoi ? Parce qu’il protège contre la pluie.
– Il protège ? Comment donc ?

l su t de le tenir et il prot ge
– C’est vraiment incroyable, admirent-ils. Voilà qu’il commence à 
pleuvoir ; aisons un test. ors avec ton parapluie et on va voir ce 
qui va se passer ! »

e pa san prit son parapluie avec fiert , le mit sur son bras  la 
manière dont il avait observé les habitants de la ville le faire lors 
d’un jour nuageux et sortit. Après quelques minutes, il revint 
honteux, trempé jusqu’aux os. Ses amis se moquèrent de lui. Il ne lui 
restait plus qu’à retourner à la grande ville pour accuser le vendeur 
de l’avoir trompé et rendu ridicule auprès de ses camarades.
Furieux, il pénétra dans la boutique, son parapluie à la main, et 
s’écria : « Escroc ! Tu m’as causé des misères ! »
Le commerçant, étonné, lui demanda : « Y avait-il un trou dans le 
parapluie que je t’ai vendu ?
– Un trou ? Comment puis-je le savoir ? J’ai attaché le bâton sur 
mon bras et j’ai été trempé jusqu’aux os ! »
L’autre éclata de rire et ne parvenait pas à s’arrêter. « Idiot ! Tu es 
sorti dans la pluie avec un parapluie fermé ? C’est normal que tu te 
sois trempé. Un parapluie fermé ne sert à rien ! Il faut l’ouvrir et se 
mettre en-dessous pour ne pas être mouillé. » De même, le Créateur 
nous dit : « Mes enfants, si vous voulez que Je protège votre vie, votre 
santé, vos biens, votre famille, vous devez “ouvrir le parapluie” et 
vous y abriter tout le temps ! Vivre à l’ombre de la sainteté, même 

lorsque vous tes impliqu s dans des affaires pro anes, car 
une existence à l’aune de la Torah constitue la garantie 

pour être scellé pour une bonne vie. »

Un parapluie fermé ne protège pas de la pluie !

La fête de Souccot qui approche comprend une mitsva
particulière, comme il est dit : « Et tu te réjouiras pendant la 
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Et tu te réjouiras pendant la 

est encore plus grande lorsque l’homme est confronté à des 
; il doit alors 

faire abstraction de tous ses soucis et se réjouir pleinement. 

, fin  souligne notre devoir 
La joie que l’homme doit 

l’amour de l’Eternel qui les lui a données constitue un grand 
travail sur soi. Quiconque réprime sa joie est condamnable, 

ton D.ieu, avec joie.” Et il n’y a de grandeur et d’honneur que 

Cette obligation de se réjouir, sans éprouver de peine un 
 heures 

Tous les élèves et proches du Gaon de Vilna savaient que, 
lors de Souccot, son visage avait une splendeur encore plus 
particulière que le reste de l’année. Bien que l’ordre de se 
réjouir continuellement durant la fête compte parmi les plus 
di ciles, le uste l’accomplissait  la per ection, comme en 
témoignait son visage saint sur lequel n’apparaissait pas 

Pourtant, il arriva une fois que, lorsque ses disciples vinrent 
le voir durant la fête, il semblait triste. Ils l’interrogèrent à 
ce sujet, mais il refusa au départ de leur en révéler le motif. 
Néanmoins, suite aux insistances de l’un d’entre eux, il 

Il leur raconta que, la nuit précédente, il avait eu dans 
son rêve une révélation sur le verset tiré de l’épisode des 

Dirigez-vous de ce côté, vers le sud, et 
» [le Gaon ajoute que cette révélation 

 interprétations sur ce même verset et, 
qu’avec une seule d’entre elles, il pouvait déceler l’ensemble 

était si heureux d’avoir eu cette révélation qu’il n’avait pas 
pu s’empêcher d’y repenser, et ce, alors qu’il avait lui-même 
tranché qu’il est interdit de penser à des paroles de Torah 
avant d’avoir prononcé les bénédictions sur celle-ci. Or, à 

! C’est pour cela 

: comment accomplir 
? Nous répondrons par 

zatsal
comment il est possible de ressentir la joie propre aux jours 

: 

Celui qui avait posé la question s’étonna et le Rav lui 
Tes oreilles comprendront ce que dit ta 

bouche, lorsque tu remercies et loues le Créateur du monde 
qui nous a choisis parmi tous les autres peuples, nous a 

et nous a donné avec amour les fêtes pour nous 
réjouir. Personnellement, quand je pense à cela, j’ai envie de 
danser. Et toi, tu me demandes comment on peut parvenir à 
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« Goûtez et voyez que l’Éternel est bon ! »

Il sera prochainement possible d’obtenir un catalogue détaillé 
des cours où chaque cours correspond à un numéro direct. Pour 

le recevoir : mld@hpinto.org.il

Les cours suivent l’ordre des sections hebdomadaires et 
des fêtes, ainsi que divers sujets. Écoutez et votre âme 

revivra !

Désirez-vous donner du mérite au grand nombre 
en contribuant à la diffusion de l’hebdomadaire 

Pa’had David dans votre quartier ?
Adressez-vous à nous, dès aujourd’hui,

à l’adresse : mld@hpinto.org.il

Vous recevrez la bénédiction du Tsadik
Rabbi David ’Hanania Pinto chelita

Pour recevoir quotidiennement
des paroles de Torah
prononcées par notre Maître,

l’Admour Rabbi David ’Hanania Pinto chelita,
envoyez-nous un message

Anglais +16467853001 • Français +972587929003
Espagnol +541141715555 • Hébreu +972585207103

Bonne nouvelle : Avec l’aide de D.ieu, il est désormais possible de suivre les cours de notre Maître 
l’Admour Rabbi David ’Hanania Pinto chelita en hébreu, anglais, français et espagnol

sur le site Kol Halachone ou en composant le numéro 073-371-8144

Comme nous le savons, Rabbi ‘Haïm 
Hakatan avait l’habitude d’aller d’un 
endroit à l’autre pour ramasser de 
l’argent afin de le distribuer ensuite 
aux pauvres.

Soulignons ici que les Juifs du Maroc, 
heureux soient-ils, appartenant au 
peuple saint, ne se contentaient pas 
de lui adresser des dons quand il les 
sollicitait, mais l’attendaient dans la 
rue dans ce but, profitant aussi pour lui 
baiser la main. Ils considéraient comme 
un mérite d’aider le Juste à pratiquer 
de la charité. En outre, ils savaient que 
s’il les bénissait suite à leur générosité, 
la journée à venir serait bonne pour 
eux et ils assisteraient à des miracles. A 
ce sujet, on raconte l’histoire suivante :

Chemouël Aberty, le grand-père de Rav 
Mouzino, entra un jour dans un café 
de Casablanca avec son épouse. Il fut 
suivi, quelques minutes plus tard, par 
Rabbi ‘Haïm Pinto qui venait ramasser 
de l’argent pour la tsédaka.

En le voyant, le propriétaire pensa que 
le Rav venait déranger ses clients en 
leur faisant des remontrances sur leur 

comportement et leur mode de vie. Il 
se mit alors à le maudire et à lui faire 
honte :

« Voici encore le Rav qui vient dans 
mon café demander de l’argent… »

Plongé dans ses pensées, le Tsadik
ne remarqua même pas sa colère ni 
n’entendit ses paroles blessantes. Mais 
l’épouse de M. Aberty qui, elle, avait 
entendu, fut extrêmement choquée de 
ce que l’on puisse bafouer l’honneur du 
Tsadik.

Elle demanda à son mari :

« Comment cet homme ose-t-il 
humilier le Rav ? N’a-t-il pas peur ? »

Le mari ne savait pas comment réagir et 
protester contre cet affront public. A la 
place, il prononça avec détermination 
des mots cinglants :

« Je ne sais pas s’il va terminer cette 
semaine, car celui qui blesse le Tsadik
n’en sort pas vivant, comme il est 
dit dans le traité Avot (2, 10) : “Fais 
attention à leurs braises de crainte de 
te brûler, car leur morsure est telle la 
morsure d’un renard, leur piqûre telle 
la piqûre d’un scorpion, leur sifflement 
telle la stridulation d’une vipère et 
toutes leurs paroles semblables à des 
braises.” »

On raconte que, dans la même semaine, 
cet homme décéda subitement.

DES 
HOMMES 
DE FOI Lorsque la charité 

nous poursuit

EN PERSPECTIVE

Dans son ouvrage Moèd Lékol ‘Haï, Moèd Lékol ‘Haï, Moèd Lékol ‘Haï
Rav ‘Haïm Falagi zatsal écrit : 

« On veillera particulièrement à 
prononcer avec une grande ferveur 
les prières de Chémini Atsérèt, 
car ce jour-là est la conclusion du 
tikoun entamé à Roch Hachana et 
tout dépend donc de lui. En outre, 
il n’y a pas de jour plus favorable 
que celui-ci pour que ses prières 
soient agréées, comme le souligne 
le Zohar (section Tsav) en disant 
qu’alors, seul le peuple juif se 
trouve avec le Roi ; or, celui qui 
se retrouve seul avec le roi peut 
lui demander ce qu’il veut et sa 
requête sera acceptée. »

Le Zohar laisse entendre que, 
lorsque nous sommes seuls avec 
D.ieu, dans une proximité intime, 
Il accède à toutes nos demandes. 
S’il en est ainsi, nous avons tout 
intérêt à créer cette proximité tout 
au long de la journée en étudiant 
la Torah et, ainsi, nos prières 
seront exaucées.

Lorsque la charité 
nous poursuit

PERSPECTIVE

des cours où chaque cours correspond à un numéro direct. Pour 
le recevoir : mld@hpinto.org.il

des fêtes, ainsi que divers sujets. Écoutez et votre âme 
revivra !
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